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L,
QUAND on est vieux pâle sans la regarder. Elle y posa 

ses lèvres roses. Sous le baiser, il 
grelotta plus violemment.

—Mais iju'nvezwous, enfin V 
—J’ai froid ! répéta-t-il.
Cette fois elle se,fâcha tout à fait. fQUI A DONNE UNE NOUVELLE

VIE AUX AUTRES

toujours chez elle les joies pures 
qu’il est en droit d’attendre, h qui 
la faute? Soyez justes, messieurs, 
soyez indulgents et laissez à la 
femme la même liberté que 
réclamez pour vous-même, et vous 
verrez les vertus innées chez elle 
s'épanouir dans cette atmosphère 
de paix.

Au rebours de certains pessi­
mistes qui ne veulent pas que les 
femmes de la classe ouvrière 
soient des savantes, je dis aux jeu­
nes filles ; instruisez-vous, quelle 
que soit la position que vous 
occupiez plus tard dans l’échelle 
sociale, vous ne serez jamais dé­
placée. On peut fort bien, ù mon 
avis, savoir Je piano et faire de 
bonne soupe, peindre un joli ta­
bleau et tailler une robe, voir 
même faire des vers et repriser des 
bas l’un n’empêche pas l’autre. 
Quand â la lcctme. elle ne peut 
que donner des connaissances uti­
les, meubler l'esprit et rendre la 
conversation plus attrayante. En 
outre,c’est une puissante distrac­
tion, et il faut des distractions aux 
femmes, ne vous en déplaise jolis 
faiseurs de morale, qui pensez que 
la femme instruite ne peut pas 
faire une bonne ménagère.

L. DK St Ma ne.

Marché de Joliette.
Samedi, 13 octobre 1900 

GRAINS.

OIîRESl’ONDANf'E INTERESSANTE MF. SAINTE 
CÉCILE DU BIÇ

Madame THS. BEAULIEU, guérie 
de bronchite

(Vous avez besoin 
de celui_Lîi, mon père, bien emmailloté 

dans votre douillette, bien enfoncé 
dans votre fauteuil et dans vos 
coussins, tout près de ce grand feu 
et ce paravent derrière votre dos, 

une chaufirette sous vos

vous I cia. 6 cte. 
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VIANDES

—C’est impossible. Votre peau j 
est toute tiède. Vous avez chaud, 
oui très chaud, oui, très chaud, au 
contraire, et déjà l'air vif de la 
campAgne vous donne une mine 
superbe ; mais vous soutenez le 
contraire afin do me tourmenter, 
comme si je ne l’étais pas suffisam­
ment ! Vous êtes un méchant père ; 
je vous embrasse tout de même, 
mais vous me faites de la peine, 
beaucoup de peine...

Sentant que rien ne romprait ce 
silence et ne se couerait cette immo­
bilité, clic sonna sa vieille bonne 
Margot et se résigna à partir fâ­
chée. 11 lui en coûta deux petites 
larmes bien perlées qui l’autorisè­
rent à se flatter d’être infiniment 
plus sensible que son père. Et, 
cela pleuré, elle sortit vivement du 
salon, pleine d’apitoiement pour 
son pauvre mari, pour le pauvre 
cocher et pour les pauvres che 
vaux qui eux tous, â l'attendre,de­
vraient avoir eu en réalité bien 
froid.

Déjà, à pas amortis, son tricot à 
la main, la vieille Margot était ve­
nue s’asseoir sur un escabeau, de 
l’autre côté de la cheminée, en face 
du vieil homme. 11 y eut un fra­
cas de roues sur le pavé balayé de 
la cour, puis tout se perdit, s’é­
touffa dans la neige. Le vieillard 
à ce bruit de fuite rapide, fut se­
coué d’un dernier grand frisson et 
il se renversa sur le dossier de son 
fauteuil, très pâle, les dents ser­
rées, les yeux fermés de douleur.

La veille bonne s’élança vers lui, 
lui frappe dans les mains, il fit res­
pirer le flacon de sels posé sur le 
guéridon, Parvient à le ranimer 
un peu. Et, dans son trouble, elle 
criait puérilement :

—O mon maître-----mon bon
maître, revenez à vous-----parlez-
moi -----ne mourez pas, je vous en
prie, ne mourez pas !

Il fut ému de son accent d’angois­
se. Il rouvrit les yeux faiblement, 
ses dents se desserrèrent et il mur­
mura dans un soupire plein d’a­
mertume :

—Ah ! ma pauvre Margot, je 
puis m’en aller, va ; cela ne chan­
gera pas leur vie : il y a longtemps 
que je suis mort dans leur tendres-

avec
pieds et ces couvertures sur vos 
jambes, vous n’aurez sûrement pas 
froid !

En coquet costume de fourrure, 
la jolie jeune femme, dans ce grand 
salon do manoir, s’empressait, pié­
tinait, furetait, voletait, papillon­
nait autour du vieillard et affairée 
sans rien faire, fl ippant et défrip- 
pant la couverture, tapotant les 
coussins, tisonnant du bout des 
pincettes, elle décrivait à mesure, 
complaisamment, dans un babil 
étourdissant tout ce qu’elle faisait 
pour son père. Son visage demeu­
rait souriant, non sans affectation 
et sans visible effort; mais ses at­
tentions, scs soins et ses égards, par 
leur vivacité cl leur multiplicité 
même, trahissaient sa hâte d’en fi 
air. Déjà la porte du grand salon 
s’était entrebâillée et un jeune et 
élégant cavalier, le gendre du vieil­
lard, avait furtivement fait signe 
à la jeune femme qu’on n’attendait 
plus qu’elle et que tout était prêt 
pour le départ. Rendant son geste 
d’appel plus expressif, les chevaux 
piaffèrent sur le pavé de la cour 
dont on avait balayé la neige. La 
jolie dame n’attendait pour rejoin­
dre son mari qu’un remerciement 
de son père, une parole affectueuse 
de congé, qui permissent do sortir 
du salon. Mais le vieillard, les 
yeux embrumés de tristesse, dé­
paysé dans la solitude de ce grand 
manoir, demeurait immobile et si­
lencieux.

Tout à coup il grelotta.
-—Qu’avez-vous ? demanda la du-

Le Céleri Composé 
de Paine

Loue hautement les proprietors curatives du0 60 . 0 GO 
0 GO . 0 70 
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Le seul Destructeur de la Maladie Ste-Cécile du Biu.
A M. Dk Eu. Moisis, Québec

Je ne pourrai jamais trop vous 
remercier de votre admirable pré­
paration, le VIN MORIN "Créao 
Pliâtes”.

Je soutirais depuis DEI X ANS 
d une forte bronchite, conséquence 
malheureuse d'un rhume négligé. 
Je passais le jour à tousser et la 
nuit sans sommeil, .l'étais exté­
nué, maigre, et sans aucune force ; 
ne pouvant plus vaquer aux soins 
de mon ménage, la vie me parais­
sait une mort continuelle. J’avais 
consulté le médecin, fait plusieurs 
r emèdes, suivi un bon traitement 
sans me pouvoir guérir. Quelques 
éphémères soulagements et rien 
de plus !

Vue amie qui était venue me 
faire visite me trouvant grave­
ment malade, me conseilla de faire 
usage du VIN MORIN “Créso-

Phâtes”. Cette préparation fort 
en usage dans notre localité,faisait 
des prodiges dans tous les cas où 
elle était employée Je prêtai at­
tention A ce sage avis et voulus 
tenter un nouvel eflorten essayant 
ce remède dont la brillante renom­
mée n est plus à faire 1

J éprouvai d'abord quelques sou­
lagements. mais la guérison fut 
lente à venir. Je ne me découra­
geai cependant pas, prenant régu­
lièrement cette excellente méde­
cine, d'après le> directions données.

Finalement, ayant pris cette 
préparation pendant quelques 
temps, je lus guérie et radicale­
ment guérie 1 Lt toux disparue, 
le sommeil revint avec le bon ap­
pétit d'autrefois. Je voulus néan­
moins en continuer l'usage qui 
m’a faite ce que je suis présente­
ment forte et courageuse ! Merci, 
mille fois merci.
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Le rem tue qui * guéri vus aiui*» et voi* 
mua - lu merveilleuse oi duuiiuce medi­
cale qui a été approuvée pur les plus ha 
biles médecin?-, 
doul vous ave/ besoin piewiitvinciit

Lelei i < • •itipohé de Paine e.-t, au- 
jourd hui, 1<- seul a y ••ht sous !e soleil tpii 
peut vous sauver île- souffrant es «lu i tau 
«uatisinr, dr lu névi algie, maladie du hue, 
maladie de.s rognons, u>-pr|isie, 
wc et de tous les 11 unifies occa-ionnéa 
par un sang empoisonné et impui II gué. 
ni les malades aussi sûrement que la nuit 
.succède au jour.

l-a vaste réputation obtenue pur le Vé- 
Ileri Composé de Paine,
;dc vies, a engagé de> hommes 
rpules à offrir au public de- imitations 
sails valeur. lîraurmip de personne- -oui 
(trompées tous les jours par ces misera 
(Wcs fraudes.
; Ai vous avez décidé d c>-1> er le Céleri 
•Composé de Paine, voyez & vê que le nom 
• **Paine”, soit sur chaque enveloppe et 
;bouteille, que vous achetez. truand vous 
javt.z le vrai ‘‘Paine”, vous avez le seul rr- 
I invdc qui peut vous débarrasser efficac- 
xnent de votre fardeau de misères et de 
; «ouffrxnocs, et vous donner une vie nou- 
ï vdle, vigoureuse et heureuse.
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Dedie aux parents
Un ami de notre journal 

communique la navrante histoire 
qu’on va lire. Nous prenons la li­
berté de dédier ces lignes aux pa­
rents chrétiens, trop oublieux de 
leurs devoirs. Puissent-elles leur 
ouvrir les yeux !

Est-ce par ironie ou par cruauté 
que le demi-monde les appelle lilies 
de joie Y

La plus horrible tristesse, l'en­
nui le plus inexorable, c'est dans 
le cœur de ces êtres tombés que je 
les ai rencontrés.

L'ame humaine, même au sein 
de la bouc, entend toujours chan­
ter les divins appels vers le bien, 
pour elle il est impossible de s’a­
bêtir : l’ange en larmes est tou­
jours là disant “ excelsior ”.

Il y a un an à pareil jour, me 
trouvant à X, je me rappelle avoir 
été appelé dans un de ces cloaques 
ou le vice se vend comme du 
sucre.

C’était une diptérique la mala 
de; après lui avoir administré mes 
soins, je la conjurai de quitter cette 
maison infâme dès qu’il y aurait 
possibilité. Pensez à votre Ame, 
pensez à votre mère, lui dis-je.

En ce moment, mes yeux tom­
bèrent sur une enveloppe qui lui 
était adressée.

Je regardai alors la malheureu­
se ; plus de doute, malgré son vi­
sage flétri par le crime, c’était elle, 
une compagne de ma première en­
fance que j'avais bien connue à 
l’école primaire.

Comment vous ici ? Comment 
en êtes-vous arrivée là ?

Elle me raconta alors l’éternelle 
histoire...

J'avais le cœur brisé, je dus 
sortir.

Mais, je reviendrai, je vous le 
promets, dis-je à la pauvre enfant.

Deux jours après cette scène 
douloureuse, je revins m’informer 
de mon amie d’autrefois; j’étais 
avec sa mère; et l’espérance chan­
tait dans mon Ame,

Presque heureux je frappai à la 
porte de la maison.

A peine entré, je fus témoin d’un 
spectacle affreux que je n'oublierai 
jamais : la malheureuse venait do 
mourir d’un empoisonnement vo­
lontaire ; sa ligure était toute 
bleuie et des raies violettes cou 
raient sur ses bras.

Une litlo m’apjmi ta la lettre ou 
étaient, me dit elle, contenues les 
dernières volontés do la morte.

J’y lus cas lignes, que je vou­
drais montrer à toutes les mères 
oublieuses du salut do leurs en­
fants; ° Il m’est impossible do re­
venir dans le ixm chemin et je pré­
fère me tuer ; si j’en suis arrivée 
là, la faute en est à mes parents 
qui pour gagner un peu plus d’or 
m’ont envoyée toute seule, dans 
cette ville oà j’ai si souvent pleu­
ré ”.

nous
Mme Ta< Beaulieu.comme sauveur 
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—J’ai froid ! dit le père.
—Ce n’est qu’un frisson. Cette 

pièce est bien close et bien chauf­
fée. Vous serez autrement mieux 
dans cette belle demeure, vaste, 
aérée et claire, que dans notre vi­
lain petit hôtel et sombre de Paris.
Vous ne serez, ici, troublé ni par 
nos allées et venues, ni par le bruit 
des enfants. D'ailleurs, c’est l’avis 
du médecin, vous avez grand be­
soin de calme et de repos.

Le vieillard ne levait même pas 
son regard morne vers elle. Il pa­
raissait encore plus accablé par 
tout le mal qu’elle se donnait pour 
couvrir do ses petits mensonges de 
tendresse et de faux prétextes d'in­
térêt pour sa santé l’abandon et 
l’exil où on le reléguait. Il gre­
lotta de nouveau.

—Qu’est-ce que vous avez en­
core?

—J’ai froid ! dit le vieillard.
Elle s’agaça, cessa do sourire, ne 

prévoyant plus le moment où elle 
pourrait le quitter. Pourtant elle 

I se préoccupait encore de rendre sa 
I moue séduisante :

—Froid? C'est invraisemblable, 
v ou8 voulez me contrarier, me ta­
quiner. Vous savez combien je 
m inquiète facilement et vous en 
abusez. Voyons, soyez gentil, di­
tes moi que ce n’est rien.... afin 
que je parte tranquille !

Le vieillard était redevenu muet 
et regardait la flamme do son œil 
atone. Elle remit impatiemment 
une bûche dans le feu, rapprocha 
16 paravent du fauteuil et lui en­
veloppa les jambes d’une nouvelle 
couverture ; puis, essoufflée, scs re­
mords sourds apaisés par ce sur­
croît d’égards, elle décida :

"""La, maintenant, vous no pour- 
le,z Plus avoir froid. La voiture 
m attend ; mon mari va me gron- 
uer. Jo vous quitte. Je vous laisse 
ma vieille bonne Margot pour vous 
enir compagnie. C’est un vrai sa- 
ntico pour moi, cor je n’ai con- 
anco qu’en elle et mes bébés l'a 

ma*8 Ie m’en prive bien 
tontiers pour vous, car elle vous 

m j0n?» V0UR dorlotera et vous 
rendra heureux comme un roi ! 
ut o'x, 8cmblnit vouloir l'étourdir 
T^urdir elle-même. Peut-être 
ûin.y^.11"6 e.ftUaai provoquer on ce 
d£ afie’. 0 mot do gratitude et 
alftU qui lui Permettrait de s’en 
Sard t le.6cr- Mais le vieil- 
ce v^,3ait obstinément, sourd à 

.yerniago, pétrifié do tristesse. I>a récolte des pommes est ex 
Parar 86 & brusquer In sô- trnordinnircmcnt abondante, cette

= année, en Angleterre, en France,
■ emh^ on8’ au revoir, mon père, en Allemagne, en Belgique et en 

raasez-moi ! Italie. Aussi les prix ont-ils at-
chin.u â ** t6te docilement, ma- teint le plus bas niveau connu do- 

“^ment, et loi tendit ma joue puis longtemps.

Les bœrs opposent toujours une 
résistance partielle à la domina­
tion britannique, mais leur écra­
sement définitif est inévitable.

Il y a eu un an le 11 octobre, 
que cette guerre est commencée.

En Chine, la situation semble 
s’embrouiller do plus en plus et 
l’anarchie no cesse d'éclater sur 
des points nouveaux.

Charrues, Moulins battreJOSEPH LEDUC,
Clore dn Marché. Faucheuses, Ratoaux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Gréements de moulins à scieA VENDRE

Moulins farine,
Moulins ii bardeaux,

Machines h scier le bois de corde, Eté., Etc.;
Une jolie propriété d'un demi arpent 

de front, sur I arpent de profondeur, 
située au coin des rues PoLanaudiére 
et St-Edouard, Jolietle, h die d une 
maison i\ deux logements, t hangars, 1 
écurie et autres dépendances ; le tout 
bien clos. Pour p'u» amp'es informa­
tion, s'adresser iX M. Narcisse Arbour, 
commerçant, Juliette, qui promet don­
ner de grands avantages à l'acheteurs

1 lo!2f.

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .LA FEMME

se !
Toutes commandes sont promptement exécutées et APuis, ressaisi de son mal, il se 

reprit à gémir obstinément dans 
une sorte de râle :

—J'ai froid ! 
j'ai froid !-----

A ccs mots, éperdue, la pauvre 
Margot amonccllalcs bâches dans 
le foyer, rapprocha le paravent, 
lui entassa des couvertures sur les 
jambes.

Alors avec un geste de fatigue 
et de chagrin, il lui dit do sa voix 
désolée et mourante:

—Non, non, ma pauvre Margot, 
tout cela est inutile, ce n’est pas 
ce qu'il me faut. Il eât suffi d’un 
peu d’«flection ! Mais ce paravent 
ces cousins, ces couvertures, ccs 
flammes, ne me réchau firent que
le corps-----et c’est dans le cœur,
c’est tout nu fond du cœur, c’est 
tout au fond du cœur, que je me 
sens froid !

Les femmes sont sur la teire,
Pour tout idéaliser.
L'avenir est un mystère,
Que commentent leurs baisers.

V. Hugo.
La femme, quand elle est ce 

qu’elle doit être, est une créature 
sublime, a dit Chateaubriand, et, 
de lait, si toutes les femmes sa­
vaient quelles grandes missions 
elles sont appelées à remplir, com­
bien d’entre elles seraient plus at­
tentives à ces grands devoirs que 
la vie leur impose. La femme pos 
sède, généralement, une sensibili­
té exquise, un cœur bon et géné­
reux, un amour sans limite un 
courage extraordinaire, et surtout 
un dévouement quo rien n’égale.
Par l’eflet d’un pouvoir mysté­
rieux, la femme domino l’homme, 
elle exerce sur lui une force mo­
rale pendant presque toute sa vie.
L’histoire nous montre de grands 
génies, des guerriers célèbres, des 
monarques puissantsdont les noms 
brillent dans la nuit des Ages. Eh 
bien, tous cas héros qui font la 
gloire do leur pays, ces grands 
hommes dont le souvenir électrise 
les foules ont, A un moment donné 
de leur vie, courbé leur Iront sous 
la frêle main d’une femme. Lille, 
épouse, mère ou amante, la femme 
a reçu en don do la nature, la su­
prême pitié qui endort les douleurs 
do l’homme, essuie ses larmes et 
verso sur son cœur meurtri le 
liaume do la consolation ; elle ra­
nime son espoir relève son courage 
abattu et lui montre l'exemple en 
redoublant de zèle et do porsôvé 
rance.

La femme est faite pour l’amour.
Alors n’est-il pas naturel quo les 
étincelles du fou divin jaillissent 
de son cœur ? Heureux l’homme 
sincèrement aimé par une femme 
digne de ce nom ; mais les femmes 
placent généralement mal leur 
amour et sont on retour payées 
d'ingratitude. Donc, la femme est dans In jeunesse, notre joie dans 
le type par excellence de l’amour un Age avancé ; elles sont l’orne 
et du sacrifice, l’idéal de la vie du ' ment do la prospérité, la ressource 
cœur, et si l’homme ne trouve pas et la consolation do l'adversité. ”

bas prix.

P. E. McCONVILLE,j'ai froid t

A nos Abonnés GERANT.
OmutoS U JOUETTE, P. Q.

Vous tous lecteurs qui désitez 
rappeler A votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de Si,-là un bon 
portrait au crayon de lt"> x 20 ou 
avec un magnifique cadre de til 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour §2.7», ouvrage 
exécuté par des artistes do renom 
et A votre entière satisfaction. 
Pour cela, laites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte 
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n'avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l'une de l'autre et celui do 
voire choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà ou l'a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection do 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cotte offre avantageuse.

Si vous vouez à nos bureaux, 
laites nous lo plaisir île venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
quo vous placerez vos commandes 
tlo suite.

!
AVIS PUBLIC

ILES SEULES TEINTURES DOMES­
TIQUES EN PAQUETS DE 

L’UNIVERS QUI DONNENT 
DES RESULTATS 

PARFAITS.

K>t par !t< présent donné par 1» Com­
pagnie du chemin de ferle Grand Nord 
du Canada et par la Compagnie du che­
min de 1er des Basses Laurenüdes, à 
toutes les personnes intéressées, qu'un 
arrangement pour vendre et transporter 
à !a Compagnie du chemin de fer le 
Grand Nord du Canada les droits et pri­
vilèges de la Compagnie du chemin de 
1er des Basses Lanrentides. a été dû­
ment adopté par les actionnaires des 
deux Compagnies, sous certaines clauses 
et conditions, et qu'un projet d'acte de 
transport contenant telles clauses et 
conditions a été tëdigé et approuvé par 
les actionnaire» et les directeurs des 
doux compagnies.

ht que le dixième jour de décembre 
litOu, À oiuo heures de l'avant midi, au 
bureau dit Conseil Privé en la Cité 
d Ottawa, les deux compagnies deman­
deront conjointement A Son Excellence 
le Gouverneur Général eu Conseil d’ap 
prouver et de sanctionner le dit 
genient concernant la vente et le trans­
port y mentionnés, et toutes personnes 
intéressé#s pourront alors et IA compa­
raître et cire entendues sur telle de­
mande,

Daté A (JuélsM, ce 25énte jour de 
septembre V.ttlO.

1
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Chaules Kolev.
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CHOSES ET AUTRES
1.11 grande exposition de Paris 

sera close le f. novembre prochain.

Commencez par admirer ce que 
Dieu vous montre, et vous n’aurez 
plus le temps do chercher ce qu'il 
vous cache.

* ♦ *

Les hommos.coramo les oiseaux, 
se laissent toujours prendre dans 
les mêmes Hints.

arran-

tru*r* À .r*nipulrr. 
_m .'ortement dr taire

N oil" u hr-
, l.ort> t). S.MTT,

h.H’.r, taire «le L Compagnie .lu Chemin 
.le 1er le Grand Nord du Canada.

WiLt.iAM Cook,
htcri taire de la Compagnie des liâmes. 

Lauremide*. lolOf

A Newark, Ncw-.lorsey, une 
(cmme vient de donner le jour à 
une petite iille qui n’a ni bras ni 
ïambes ; du reste, le tronc est très 
bien conformé.

Le système du son d’épargne 
vient d’être inauguré dans les éco­
les publiques de Winnipeg. Cette 
excellente habitude est imitée de 
ce que la ville de Paris fait depuis 
longtemps pour les enfants de ses 
écoles, sous le nom de Société de 
la Fourmi.

ILS NK SK COMPTENT PAS 
Ceux t 

'du BAlî 
parables.

l!*t employ A a 100 »uce«\< t«nu> 
wypit MHlvlA drt 10,IK» femme», Sûr,

" 'C. ilf. Mesdames, demand*» A totrv Vh.ir* 
mst'li'ii Id Cook * Cotton Root Compound. N'vn 
prime* p.i* d'auim». car tou» In» mélange*. pilule» 
rt Imitation» mut dantfercit*. Pria, Ho. l, m 01 
IaIniHo; No. U. lo.lt grtV nhi» fort, 93.00 |a bol<<\ 
No. 1 ou V envoyé »ur rVvvptl.m «tu prix ei do 
deux timbr.» do 3c. Tito Cook Cotuitaoy. 
Wtiulik»r, Ont.
KT*N<w 1 1,1 - kont rendus et raeoinmandca mt 

tous les pharmacien# rwpOUMblc* au CmmwU,

Cook’s Cotton Root Compound 
eat vendu à JoUette, par J. T, Baudot, 
pharutaoieu.

Cook's Cotton Root Compound
le# nidi#

l.n Snnainr AWiaiewte dr Montreal
Defense d'avancer

Jo soussignée fait défense J avancer 
A nui que ne soit on mon nom. wans uti 
ordre signé do ma main.

Dame Veuve O. Bornons,
No. "JO, Kuo Mnnsoau, Juliette.

97 4f

Cicoron disait : “Les lettres, les 
beaux arts, sont notre nourriture

iui aavont apprécier la valeur 
MK UI1VMAL «ont inoom-
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L’ASSOMPTION Dates des rencontres électorales 
dans le comté de Joliette

(ITINÉRAIRE P< iLl'l’IQUE l

M. J. Ad. Renaud, le can­
didat du parti Conservateur 
dans le Comté de Joliette, 
tiendra des assemblées publi­
ques aux divers endroits et 
dates ci-dessous, savoir: A 
Joliette, le 19 du courant 
8 lus pan. dans la salle du 
marché; St Félix le 21 du 
courant il l’issue de la grand’- 
messe ; h St-Jean de Matha, 
le 28 du épurant, il l’issue du 
service divin ; à Ste-Emmélie 
de l’Energie, le 1er novem­
bre prochain, h l’issue du ser­
vice divin ; ;t St-Côme, le 2 
novembre prochain, à l’issue 
du service divin; à St-Al 
phonse, le 1 novembre pro­
chain, à l’issue du service 
divin.

Il vient d’inviter son ad­
versaire dans la présente lut­
te, M. Chs Basinet à le 
contrer à ces diverses assem­
blées.

M. Renaud visitera les au­
tres paraisses du comté à une 
date qui sera bientôt rendue 
publique.

L’ETOILE DO NORD LE BLE ET LA VIGNERenaud s’est dévoué il travailler 
avec ses collègues au développe­
ment et au progrès de la ville.

11 était président do la “ Société 
de St-Jean-Iîaptisto en 1894, alors 
qu'il organisa avec grand succès 
la célébration de la fête nationale. 
11 est président do la Compagnie 
du “ l’arc .Joliette " depuis sa fon­
dation.

M. Renaud a été actionnaire et 
directeur dans la Compagnie du 
Chemin de fer de Ht Félix de Va­
lois à Stc-Eminélic de l’Energie 
en 1894.

Lieutenant - colonel honoraire 
du SBiôme Régiment depuis 1899.

Président de l’Association Con­
servatrice du comté de Joliette, il 
a été en 1890 unanimement choisi 
candidat par la convention con­
servatrice du comté de Joliette, 
mais il déclina alors la candida­
ture.

.M. Renaud a voulu visiter l’Ex- 
po-ition l'niverselle de Varia cette 
année et profita de son voyage en 
Europe, qui dura f> mois, pour vi­
siter l’Angleterre, l’Irlande, l’E­
cosse, la France, l’Italie, la .Suisse, 
la Bavière, l’Autriche, l’Allema­
gne, la Hollande et la Belgique.

M Renaud épousa en 1880, De­
moiselle Joséphine Houlet, fille de 
feu M. H. Boulet, écuier médecin.

M. R *naud est avantageusement 
connu dans les district de Joliette 
et du Richelieu,soit comme avocat, 
soit comme orateur politique,ayant 
pris part aux diligentes luttes de­
puis JO ans.
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OU Ion a pris un verre de vin U? 
dss heureux époux, ,,ui ' 
ipiét au>-itôt 
A New York,

l^a uisrive a revit de
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Imprimée et publié p»r Les libéraux ont choisi M. Char­
lemagne Laurier, marchand, de St- 
Lin, comme leur candidat. M. 
Tarte était présent.

I>a convention des conserva­
teurs a eu lieu aussi samedi, à 
l’Epiphanie: Voici le rapport que 
nous en avons, tel que publié dans 
la " Presse" de lundi :

La convention conservatrice du 
comté de L’Assomption, pour le 
choix d'un candidat, a eu lieu à 
l’hôtel du Peuple, à l’Epiphanie, 
dimanche après-midi.

M. Eloi Jeannette u présidé aux 
délibérations. M. J. E. Bédard Nor­
mandeau était le secrétaire de l'as­
semblée.

M. Joseph Marion, M. P. P., a 
expliqué le but de la réunion, s’est 
déclaré parfaitement en commu­
nion d'idées avec les délégués, et a 
promis de travailler comme tou­
jours pour la cause conservatrice 
dans le comté.

M. J. E. Faribault a parlé dans 
le. même sens, et a proposé que la 
candidature soit otlerte à M. Ho­
race Ethier, banquier, de St-Lin. 
L'assemblée a unanimement rati­
fié cette motion et a appelé 51. 
Ethier iX adresser la parole.

Celui ci, dans quelques rem ar­
ques appropriées, a accepté de faire 
la lutte à M. Charlemagne Lau­
rier.

ALHKRT (IKKVA1S.

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance.......... 7n_cts
Dans un rayon de 40 milles.. .50c
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Le Laboitrevii

Jo suis le laboureur, je sème et je moissonne ;
La plaine, par mes soins, d’dpis murs se couronne.

Je chasse la disette et j’apaise la faim.

Le Vigneron

Je suis le vigneron ; dans mes plants que j’aligne,
«Te eultive, j’dmondo et j'arrose la vigne.

Je fais jaillir la source où boit le genre humain.

Le Prêtre

te

I.a réduction tin joum*2 n'est i•«*• responsable J* * 
M*. e ut <i«*i opinion» émises par • cicorrvipondanc*s.

Kn faisant changer votrn •.dresse, ne p ai oublier 
d'indiquer le nom de Vendrdt d'oft vous parte*. Ce 
point e t très Important.
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L’ETOEÎiïi DU MORD,
JOLIETTE, .1 Kl'DI, 18OCTOBKE 1900

Convention Conservatrice 
du comté de Joliette Je vais semant la vie et nourrissant les fîmes ; 

(Vest moi qui de l’amour alimente les II animes. 
Amis, unissons noun et nous donnons la main.

ht: Laiuuueir
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Hier m eu lieu la convention 
des conservateurs ; un grand nom­
bre do personnes étaient présentes, 
réunies dans les salles de 1 Institut.

Sur motion de J M Tellier, Ecr 
M. P. P., l’honorable Dr V. P. La­
vallée a été élu président et S. A. 
Lavallée, Hcr N. P. de Joliette, lut 
nommé secrétaire.

Les Messieurs suivants étaient 
les délégués :

Joliette: J. M. Tellier, J.Martel, 
D. Désoi mim-, P.arth. Sylvestre, 
J. B. A. Richard, G. G. Il Brau 
doin, Joseph Richard, ifs Forest, 
P. A. A Rivard.

Ht Félix de Valois : M. Crépeau, 
Dr V. P. Lavallée, Hector Uivnl 
lôo, Pierre Beaudin, Octave Beau- 
cage, Pierre Adam.

St Paul: Théophile Laurin.
Ht Thomas : Joseph Mondor, Nor­

bert Comtois, Joseph Comtois, C'y 
prion Lassallc.

Ste-Elizabeth : Cléophas Cor 
nellior, Narcisse Champagne, Jo 
seph Casa bon, Eugène Tessier, 
( inézimn Lavallée.

St Jean de Matha: Théophile 
Ducharme, Louis Cyr, Maxime 
Mcrci'e.

Ste Mélanie: Onézime Perreault, 
Zéphirin Tellier.

St - Ambroise : André Beausé- 
jour, Azarie Bourgeois, Dosithé 
Lafroniôro, Nicolas U-'offroy.

Ste-Béatrix : Hormidas Piquette, 
Alphonse Gariépy, Désiré Marion, 
Hermécégilde Peltier.

St-Alphonse : Mizaül Trudeau, 
Joseph Richard, James Murphy

Si Come: Ephrem Laçasse, .Mi 
zaël Mireault.

Ste-Emmélie: Cyrille Bellorose, 
Hernias Bazinet.

MM. J. D. A. Fitzpatrick et L. 
Désilets, (tirent nommés scruta 
tours.

Proposé par M. J. Martel, secon­
dé par M. J. M. Tellier : Que cette 
convention du parti conservateur 
du comté de Joliette, réunie ici ce 
jour pour faire le choix d un can­
didat de leur parti s’engage soleil 
nellement A ratifier le choix du 
cand'^dat qui sera fait par les déle 
gués dont les noms viennent d être 
nommés et qui ont été choisis et 
rapportés par les différentes paroi< 
scs et municipalités de ce comté 
respectivement.—Adopté.

Les délégués votèrent nu scrutin 
et le vote lut unanime en faveur 
de J. Ad. Renaud, Ecr C. R. et 
maire do la ville de Joliette.

M. Renaud a accepté la candi 
dature et fit un superbe discours à 
la convention qui a manifesté un 
enthousiasme indescriptible.

J. Adolphe Renaud, Ecr. C. R. et
maire de la ville de Joliette.

fc0Dt f&bir.
pour un voyage d,Oui, j'ai besoin du pain que vous donnez, umn père : 

Haas vous, à qui mon fune aurait elle recours ?

Le Vigneron

tocej
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Voua wml versez au coeur le vin qui désaltère ; 
Sana voua, l’ardente soif dévorerait mes jours.

Le Prêtre
! Lo cl 
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Sana vous, amis, l'autel languirait solitaire ;
Du froment, de la vigne, il me faut le secours.

Tors Trois Ensemble

L’état de ceux qui souffrent d'in.Kantea 
digestioni

Les délégués présents à la con- 
tion étaient :

St Sulpice — Léon Peltier, (iis, 
1 fermas Perrault, Elisée Giguères. 

L’Assomption.— Alcide Lesage,
N. P ; Joseph Foisy, Gaspard Ami 
result, Thomas Marsolais, Araédée 
Hétu, J. E. Faribault, avocat ; E. 
11. Normandeau, Pierre La salle.

L’Epiphanie. — Tréfilé Richard, 
N P.; J. il. Léonard, N. P.; Phi lias 
Charpentier, 51. Roch, Ed. Lau­
rier, O. Pauzé, Ludger Thouin, J. 
Marsan, W. Lynch, E. LeBlanc, 
L. Pauzé, A. Jéhus Lapierre, Jos. 
Poitras.

St-Roch.—J. B. 51agnan, J. Des- 
longclmmps, J. Vézina, II. Allard, 
maire; E. Âumond, G Forest, S. 
T. Forest.

5Iascouchc.—Eloi Jcannot te,Pri­
me Mathieu, N. P.; Cléophas Al­
lard, Pierre Riopel, Joseph Brien,
O. Crépeau, T. Renaud. 

Laurentides et St Lin.—Edmond
Therrie», Edmond Peltier, Roch 
l^cvesquc, Armand Lambert, John 
Ethier, Edouard Pauzé, Joseph 
Meunier, Ludger Venne, Léon 
Chaussé, Moïse Gariépy, R. T. 
Beaudoin, N. P.; David Touran­
geau, F. Gagné.

Lavaltrie.—D. Lachapelle, An- 
thime Hétu, G. Laviolette.

Lachenaie.—E. Mathieu, O. Vil­
leneuve et autres.

Repcntigny. — Louis Thouin, 
François Payette et autres.

St Paul 1 Ermite.—Joseph Ma­
rion, 51 P. P.; Jacob Laforest, Phi- 
lias Deschamps et A. Brien.

Seigneur, que par nos mains votre amour s’accomplisse !
Nous vous offrons tous trois et le pain et le vin ; 

Ainsi, chacun de nous concourt au sacrifice,
Et nous coopérons il l'ouvrage divin.

La jlatvie 
Ut>‘ la ma 
talion, l i yït 'ah 
salion de lour< 
ni zonl le 
tûmes.
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|NECROLOGIE A 1.E y KG VilDos discours très éloquents et 

t'ès bien dits furent prononcés par 
MM J. M. Tellier, Dr Lavallée, J. 
1*. o. Guilbault, notaire, J. A. Gui 
bault, avocat, J. Emery Ladou 
cour, Lionel Léveille, étudiants en 
droit, Cléoph-ts Cornellier et J. B. 
A. Richard,cultivateurs qui furent 
vigoureusement applaudis par l’as 
semblée devenue plus que jamais 
enthousiaste.

M. J. Martel dit aussi quelques 
mots.

Les conservateurs se déclarent 
prêts à rencontrer leurs adver­
saires.

La lutte qui s’annonce ne sera 
pas de longue durée, mais sera 
chaude et nés animée.

Au 7 novembre prochain !

litit m
il' O

Les élections Anglaises
line dépêche de Londres, en date 

du 15, dit que les rapports électo­
raux sont presque complets. 11 ne 
manque que ceux do ('» élections 
qui ont eut lieu lundi et de celle 
d Orkney Islands, fixée au 24 cou­
rant.

Les Unionistes ont gagné Aber­
deenshire Est. Les gains respec­
tifs sont comme suit : Ministériels, 
36 ; oppositionnistes, 35.

633 Députés ont été élus : 331 
conservateurs ; 68 unionistes ; 18-1 
libéraux et 84 nationalistes.

LA C. M. B. A. Au d 
lortés c 
louvell

“Quoi! Je ne verrai plu» ma mère...
[Où donc est-elle Y... 

Ta mère .., pauvre tnf nt, elle est au
[F- radis !..

Les membres dms succursales de 
Montréal do la “Catholic Mutual 
Benefit Association ” du Canada 
ont eu, dimanche dernier, une 
grandiose démonstration religieu­
se.

La dyspepsie, m l'mdL'estioo,comme 
on 1 appuie souvent. UIH jes
craves maladies qui affligent l'humanité.
Quand 1 estomac en e-t rendu au point 
qui! ' O veut plus de nouritureet qu’il 
ne peut plus digérer a [cr.- nvo qui .•? 
trouve dans ce cm est m»lheureu»e*-w 
sous le raoport moral, et mut 
port physique L- s eytnptômes de la 
maladie sont 
quent parmi les prii 
i-ation de lourdeur d n 
l’estomac, de vii''dit' d- tùte, la 
mi-uvai.it; hulciu". <«•.- 1> ilé-meiu d'et- 
tomae, un goût d..- gr- ..b e ;• la bouche, 
nn oaiactèr» iro-r i un n.n.ed trou­
blé, etc O est i i effet un éi»t d ina­
nition 'ente du .-a . • m-.-I'. h diB®**^ ^
corps, et dès les premiers ,-ytnpt 
on devrait avoir n --ur» -t trait ••meat 
au muy-n dis IV:V- Ho v: du 11:
Il îlliams 51. Wi iiatn liirt, for;: >■ roi 
ht ri connu de I1: ■■ .ni, I V. K., ayant 
souffert pendant 
qu i a éprouvé, ; 
îles personnes qui |„,ij 
Connue il asouff. r: M Hiri dit : “ Dr- 

' uis plusieurs m :u e.-, je touffriih dm- 
dice-tion, accompagnée d,- nervosité, ■ mais 
palpitation de ne .r et autre- ?yi tt-i-fc ; 
mt-s alarmant- .) a.. 
égulier, et t- getiamtHCiUjq

faisait 11 li'i t d'une irdeui .■ lesto-HoutOl
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Oh ! la Mort est sans entrailles... 

rien n'est sacré pour elle, pas même 
le toit qui abrite la jeune épouse, 
cette jeune mère toute dévouée 
aux petits anges que la Providence 
lui a confiés ; la Mort a été sourde 
aux sanglots, aux cris déchirants 
de ces chers enfants qui voyaient 
leur mère aux prises avec cette 
faucheuse sans pitié; elle ne s’est 
pas émue... elle n’a pas été touchée 
de leurs supplications désespérées 
près du lit de douleurs... “Oh! 
Maman, ne meurs pas... il ne faut 
pas que tu nous laisses... tu ne 
mourras pas ”, disaient les deux 
plus figés, et les deux plus jeunes, 
deux petits chérubins balbutiaient 
tout bas : “ Elle ne mourra pas, 
Maman, elle va dormir

C est au milieu de cette scène 
navrante pleine de tristesse, d an­
goisses et de larmes que Madame 
Philippe Manseau, née Cordelia 
Peltier, a rendu le dernier soupir 
le 12 Octobre, à Rfvre de 33 ans. 
Bonne épouse, oersoune accomplie, 
si pleine de mérites, Madame Man­
seau n’a pas été prise à l’impro- 
vistc : tout en se berçant d’espoir 
que le Souverain Maître de la vie, 
pouvait lui accorder encore quel­
ques années, elle réalisa le sacrifice 
qui l’attendait, il n’en fut pas moins 
grand et elle s’y est soumise avec 
toute la résignation d’une mère 
bien chrétienne, aussi sa belle âme 
a dit s’envoler lit oit il n’y a plus 
de croix, au Ciel... où toutes les 
larmes sont séchées, au Ciel... d’où 
elle suivra encore de son œil ma­
ternel ceux pour qui seuls elle 
avait vécu sur la terre : sou mari 
et scs en hints, car sa vie peut se 
résumer en deux mots qui renier 
ment tout un poème : dévouement, 
résignation.

Aux pleurs de la famille se joi­
gnent les regrets, les sympathies 
de ses amies qui l'aimaient d'une 
sincère affection ; plus d'une a 
versé des larmes, n’a pu contenir 
son émotion en voyant cette exis­
tence se briser d’une manière si 
imprévue.

Offrons aussi à la chère défunte 
le suffrage de nos prières, après 
l’avoir estimée ici bas nous ne l’au­
rons pas oubliée au de là de la 
tombe et nous pourrons dire avec 
plus de certitude comme l’inimi­
table poète :
11 Elle est mise dans le tombeau !
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I nc messe solennelle a été chan­
tée pour les sociétaires dans l’é­
glise St-Patrice.

Ln procession s’est formée sur lo 
Champ de Mars ; les succursales 
françaises et anglaises avaient en­
voyé un grand nombre de délé­
gués.

Le spectacle de cette troupe 
d’hommos, au nombre d’environ 
800, portant sur la poitr ine les in­
signes de la société, et défilant on 
bon ordre dans les rues de la ville, 
était très imposant. La fanfare de 
Tempérance de l'église St-Pierre 
avait piété son concours pour la 
circonstance, et a accompagné les 
sociétaires dans la grande parade 
religieuse. Au vont flottaient les 
bannières représentant les insignes 
et b- devise do 1 Ordre. A 1 église 
St-Patrice, les membres et invités 
prirent place sur des sièges qui 
avaient été disposés dans l'allée 
centrale.

Le Rév. Père Quiulivan, curé 
de St-Patrice, célébra le service 
divin. Le sermon fut donné en 
anglais par le Rév. M.T. .1. J le fi: r- 
nan, membre delà société, succur­
sale No 21 i

Le prédicateur a fait une excel­
lente impression sur les auditeurs 
et ses paroles de bienvenue aux 
membres français de 1 Ordre ont 
prouvé que la langue française 
était très familière à l'orateur.

M. l'abbé He fl unau avait pris 
pour texte de son sermon. “ Vous 
serez jugés selon vos œuvres Il 
demande aux membres de rendre 
gloire et honneur au Dieu tout 
puissant en ce grand jour de fête. 
“Plusieurs autres sociétés, a t-il 
dit, sont déjà venues s’agenouiller 
dans ce te mole, mais le Catholic 
Mutual Benefit Association ' est 
ordre supérieur à toutes, car il est 
essentiellement catholique. La ra 
ce et la nationalité no sont pas con­
sidérées dans la “Catholic Benefit 
Association." Anglais, Français, 
Ii landais ou Ecossais,tous peuvent, 
s’ils sont catholiques sineô es et 
pratiquants, entrer dans les rangs 
de la société. Les membres doivent 
pratiquer la justice et l'amour du 
prochain, car le but de l’Ordre est 
la charité qui éclate au dehors, 
mais celle que l’on peut appeler 
la vertu qui rend le> hommes tous 
frères. Dieu seul peut assurer une 
base solide à cette charité chrétien 
ne. Les sommes payées par I Or­
dre aux membres de la famille d'un 
sociétaire défunt mettent des mal­
heureux à l’abri du besoin et de lu 
misère, mais le but de la société est 
encore plus noble Tous doivent 
prier Dieu de leur accorder la cha­
rité fraternelle, la charité chrétien­
ne. En travaillant avec entente 
commodes frères, les membres ac­
querront des droits à une éclatante 
récompense que sera la possession 
du Royaume éternel.”

Lo prédicateur répéta en français 
ces paroles si pleine de vérité. 
L bon. M. C. B. A. du Canada ; le 
président du grand cons'-il de Qué 
bec, M. McCaffrey, et M. J. Merle, 
syndic de la succursale de Quebec, 
Assistaient à la cérémonie reli­
gieuse à St Patr ice.

L’exécution du programme de la 
fête avait été cou fi m aux grands 
députés du district, MM J. J. Coa- 
tigan, J E. Bourgenu. A. B. Poi­
tevin, J. H. Feoiey, G. A. Carpen­
ter, A. H. Spedding, et Chs. For­
tier.
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CONDOLEANCES

300 1Convention des libéraux 
du comté de Joliette

Une assemblée des Commissaires 
d’Ecole de la ville de Joliette, a été 
tenue au bureau du secretaire ti 6- 
sorier, le Notaire D. Désormier, il 
laquelle assemblée étaient présents 
MM. Pierre Chevalier, président ; 
Dr J. C Bernard, André Trudeau, 
Albert Gervais, Avila Clr uland.

Il a été proposé par M. Albert 
Gervais, secondé par M André 
Trudeau, que les Commissaires 
d Ecoles de la ville de Joliette, ont 
appris avec un vif regret, la mort 
de feu M. S. Boulet, eu son vivant, 
Ecr. médecin, et pendant long 
temps président dévoué de la corn 
mission scolaire.—Adopté à l’una­
nimité.

M. le Dr J. C. Bernard, a propo 
sé, secondé par M. Avila Charland, 
que les membres de cette commis 
sion scolaire, désirent enregistrer 
dans les archives de cette corpora­
tion, l’expression de chagrin qu’ils 
éprouvent pour la mort de l’uu de 
leurs collègues les plus compétent- 
et les plus dévoues à lu diffusion 
de l’instruction bonne, saine et 
pratique à donner à la jeunesse de 
notre pays ; et que durant les nom­
breuses années que feu le Dr Bou 
let a été président du bureau des 
Commissaires d’Ecolcs, il a fait 
preuve de beaucoup de zèle et 
d’une grande efficacité, dont l’cx 
cm pic restera toujours à imiter.— 
Adopté unaniment.

Proposé par M. Avilit Charland, 
secondé par M le Dr Bernard, que 
les présentes soient consignées dans 
les archives de cette Corporation 
Scolaire et que copies eu soient 
transmises à la famille du regretté 
collègue, ainsi qu’à I’Etoilk du 
Nord, avec prière de publier.

Copie certifiée véritable.
P. Chevalier,

Président.
D. Désormier, Sec.-Trés.

Peau

Les libéraux du Comté de Jo­
liette. ont tenu leur assemblée au- 
jourd hui, à 2 hrs p.m. dans la salle 
du marché. Environ 200 person­
nes étaient présentes.

Sur motion de M. P’. O. Dugas, 
secondé par le vote unanime de 
Rassemblée, M. Hilaire Neveu, a 
été élu président et M. J. N. Prud'­
homme, secrétaire.

M. 11. Neveu prononça quelques 
paroles et expliqua le but de la 
réunion.

51. F O. Dugas, après un dis­
cours d’une demi heure, proposa 
que M. Chs Bazinet soit nommé 
candidat à la présente élection, et 
cette motion a été secondée unani­
mement.

51 Chs Bazinet étant présent, se 
rendit au désir des délégués et ac­
cepta la candidature qui lui était 
offerte de nouveau.

L Hoir, sénateur Cnsgrain, 5151 
l-ouia Bazinet, J. E. Rivet, E. E 
D., et J. N. Prud homme, adressé 
rent ensuite la parole, et vers 3.1 
hrs Rassemblée se dispersa.
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Comté de Berthier
Mardi, M. J. A. Renaud adressa 

aux électeurs de Berthier, une let­
tre leur annonçant qu'il ne pou­
vait accepter la candidature 
qu’ils lui offraient dans le comté 
de Berthier, tout en les remerciant 
cordialement pour la marque d es 
time et de confiance qu’ils lui 
avaient donnée en le proposant 
unanimement comme le porte- 
étendard du drapeau conservateur 
dans leur comté.
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M. J. Adolphe Renaud qui a été 

choisi comme le candidat du parti 
conservateur de ce comté, et qui 
a accepté la candidature avec la 
plus grande confianse, s*’ra l’un 
des plus brillants députés du pro­
chain parlement fédéral.

M. Renaud bien que jeune en­
core, a fourni une carrière avan­
tageusement remplie.

Le maTo do la ville de Joliette 
est né à Joliette, le 10 septembre 
1862, du mariage de feu J Wilfrid 
Renaud, marchand, et de feu D ime 
Mary Agnès McConville.

11 commença au Collège Joliette 
des études classiques brillantes, 
qu’il termina avec des succès mar­
qués à l’Université d Ottawa.

M. Renaud fit ses éludes légales 
sous feu l’honorable C. A. G eufh ion, 
puis sous 1 honorable aujourd’hui 
juge) J. E. Robidoux.

, Il fut admis au Barreau de Mont 
réal, après de brillants examens en 
janvier 1884.

Etabli à Joliette, il entra de suite 
, en société avec J. N. A. McCon- 

ville, aujourd’hui protonotaire. 
, Cette société légale se continua jus 

qu’en 1892. Do cette date A 1895, 
M. Renaud pratiqua seul. En 1895 
il prit pour associé M. J. Alix. 
Guibeault, l’un de ses clercs. Des 
succès nombreux et marqués si­
gnalèrent l'exercise de sa profes­
sion.
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< >n dit que M. F. O. Lamarche 
a été prié de se porter candidat, 
M. Lamarche donnera sa réponse 
samedi.

De retour au pays
un

M. le Dr Rodolphe Boulet, de 
l'Institut Ophtalmique de Mont­
réal, est arrivé ici lundi midi de 
Paris, d oit il avait été mandé en 
toute hâte au chevet de son père 
alors mourant.

En apprenant cette triste nou 
voile, M. le Dr Boulet s'était em­
pressé de revenir au pays, espérant 
arriver à temps pour revoir vi­
vant son vénéré père, mais la mort 
frappa le père avant que le bateau 
ramena le fils entre ses bras. Le 
tiépas de Monsieur le Dr M. S. 
Boulet fut annoncé à son fils éploré 
a Rimouski par un télégramme 
que lui avait adressé son beau- 
frère, M. J. A. Renaud. La famil­
le avait décidé de retarder l’inhu­
mation des restes mortels de feu le 
Dr Boulet jusqu'à l’arrivée de son 
fils, et elle eut lieu lundi après- 
midi, dans le terrain do la famille 
Boulet, au cimetière de cette pa­
roisse.

St-Jean de Matha 011.

Dans notre numéro du 11 octo­
bre courant, un correspondant 
nous faisait dire que M. O. Landre­
ville avait épousé Melle Robitaille, 
fille de M. Auguste Robitaille. Il 
aurait fallu dire Melle Marie-Loui­
se Beaulieu, fille de M. Calixte 
Beaulieu.
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taux
inleuMariage Fashionable“ Mais non, tu n e* paa sou* la terre !

O doux mystère !
Ton âme a fui, rayon de feu 

Dans le ciel bleu.
R. I. P.

Joliette, 15 Octobre, 1900.

Funérailles de feu Dr M. S. Boulet
Les funérailles du Dr M S. Bou 

let, ont eu lieu samedi dernier, 
l’assistance était très nombreuse.

Le service a été chanté par le 
Révd M. P. Beaudry, assisté de 
diacre et sous diacre.

La messe des morts harmonisée 
à été rendu avec succès par notre 
chœur de chant.

Porteurs des coins du poêle :
Dr Edouard Desjardins, Dr J. I.
Desroches, Dr Damien Masson,
Montréal; Charles Leblanc, Ed.

En 1887, en compagnie d’autres A compter du 19 courant, il y Leblanc, Eusèbe Asselin, Camille 
amis, il acheta la “Gazette de Jo- aura le changement suivant dans La brèche, Dr Rivard, 
liette" dont il devint lo rédacteur 1 heure du départ et de l'arrivée Porteurs du corps : Jean-Baptiste 
pendant un certain temps. des malles Les malles pour Mont Arbour, Jérôme Mireault. Théo

Une cause des plus célébrés dans réal seront expédiées comme suit : phi le Goyet, Barthélémi Lavrgne,
laquelle il se distingua, fut la fa- la première par le train local du Jean Baptiste Froment, Honoré
mouse cause de Hooper, accuse du matin, cette malle sera fermée le Bonin.
meurtre do sa femme. Cette cause soir précédent à 8 heures P. M. Le deuil était conduit par J. A 
fut plaidéo en 1894 devant la Cour Une autre malle pour Montréal Renaud, Ecr. C. R., et Maire de la 
Criminelle, à Joliette, Hooper a sera expédiée dans l’après - midi ville de Joliette, gendre du défunt, 
été acquitté. par le train de 4 heures du Pacifi J. Swibert Boulet, percepteur du

En 1891, M. Renaud prit uncer- que. Cette malle sera fermée à 31 Revenu pour le district de Joliette. 
tain nombre d’actions dans la hrs P. M. son fils, I'IIon. L. O. Taillon, Dr non mm DeLorimier • Dr Heetor

i “Compagnie à Bois de Joliette”, Les malles arriveront de Mont- L. Forest, Ex-M.PP.de l'Assomp- roV Côte St Paul • John Rose John
puis en décembre 1894, il devint réal à 11 hrs A. M. et 7$ hrs P. M. tion, ses beaux frères ; Joseph Le- a MoRae Chutes Niagara# • Bon

i avec M. A. A. Larocque, ci devant A l'avenir le bureau de poste duc et Amédée Archambault, de L. O Tsillôn Dr L E Deejardin# Dr
gérant de la Banque d’Hochelaga, restera ouvert tous les samedis soir la cité de Montréal, Joseph Fo- Henri Desjardins • Dr Masson, Dr N.
le seul propriétaire des intérêts de jusqu’à 9 heures, pour donner rest, ses neveux et M. Amédée De- j Deeroohee, Montréal ; J. R Ar
ses co-associés. l’avantage à tous l«s ouvriers ou à rome, etc. ehamba .It, Ottawa ; J A Leduc,

En 1891, il est élu conseiller de tous ceux qui reçoivent un salaire Les drapeaux flottaient à mi- Montréal, étaient à l’hôtel Riope'. 
ville par acclamation et réélu par hebdomadaire de pouvoir faire des mat sur l’Hôtel de-Ville, sur la b&- Ce# messieurs étaient renne pour Buis- 
acclamation depuis. Nommé maire dépôts à la Banque d’Epargnes du time du Marché et sur le Palais de ter aux funérailles de fes Dr M. 8. 
de Joliette depuis janvier 1897, M. Gouvernement. (Justice. ‘Boulet.
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Le 9 octobre 1900, à l’église de No­

tre-Dune des Sept Dou’eure de Verdun, 
P. Q, M. Adélard Blanchard, rich- 
épicier de Montréal, conduisait à l’autel 
Del e Mary B urge vin, fil'e de M. Paul 
Berge vin, bourgeois de Verdun.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
p*r M le curé Blanchard, oncle du 
marié et le Révd M Richard, cure do 
la paroisse, accompagnait au mariage 

Ce mariage qui est le premier oélé- 
bré dans la nouvelle église de Verdun 
a été très solennel. L ég ise qui avait 
revêtu ses ornements de fête était ma 
gnifiquement décorée et la parure très 
riche.

La paroisse qui tenait à donner un 
témoignage pub io de l’estime qu’elle 
porte à la famille Bergevin, avait en­
vahi de bonne heure le temple pour 
assister à cette cérémonie.

La fille d honneur était Delle Céline 
Bergevin, organiste, sœur do la mariée, 
accompagnée de M. Quenneville, mar­
chand de Montréal.

Le* toilettes de 'a marié et de la 
fille d’honneur étaient d un bon go At et 
d'une grande richesse 

A l’oocasion de leur mariage, M et 
Mme B anchnrd ont reçu de nombreux 
et riche# cadeaux de noues

Après avoir prie le dioer chez Mme 
P Savariat, iccnr de Mme Blanchard, 
en compagnie des parente et des Révds 
MM. Blanchard et Richard, prêt es- 
entée, l'heureux coop e est parti pour 
T0JM5® apportant te# souhait# et les 
veux de bonheur de# parente et emie.

otc
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NAISSANCE
Et (ancienne 

des ACS C—A Joliette, le 9 Octobre, l’épouse de 
M. Pierre Beaudry, maître-boucher, 
une fille, qui reçut au baptême, les noms 
de Marie-lrèue-Florentine

Parrain et marraine, M et Mme 
Thomas Parent.

Heures des malles
:
i
I

DECES
votCo. W'A Joliette, le 12 octobre, Mme Cor- 

délia Pelletier, épouse de M. Philippe 
Manseau, méoanioien, à l'iîge de 33 ans 

Ses restes mortels ont été transporté# 
à St Henri de Masoonohe, lundi der­
nier, par le C P. R. où ont eut lieu le# 
funérailles.
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 18 OCTOBRE 1900

Chez nous et autour de nous.■ COLONNE DE

«NBRE TRUDEAU 1 Mde LOUIS 8ELG0URT et Mlle MAY BURKE CHEZ ALEX. RIVARD.— Aujourd'hui, jour «l'action du gr.,- 
ers, lus Banques et les bureaux publics 
sont fermes.

—Les honorables A. Desjardins et 
Louis Beaubien, fiaient en cette ville 
undi soir. Ils fiaient descendus à 

l'Hôtel Royal.

—Ceux <jui ont besoin du raisin pour 
faire e vin, ainsi que des pommes pour 
stock d’hiver, pourront s’adresser à N. 
A. Guilbault & Cio.

—Mille reinercîmenie tit-Antoine 
de J’adoue, â la Sainte-Vierge et iX 
l’Enl'ant Jésus de Prague pour faveur 
obtenue avec promesse de publier.

—Un homme pour ouvrage générale, 
(homme do cour).trouvera une position 
immédiatement en s’adressant à M. 
Pierre Chevalier,propriétaire de l’Hôtel 
Royal, Juliette.

— M. J li e. Ohevigny, N. P., a été 
comme officier rapporteur pour le com­
té de Juliette, pour les prochaines élec­
tions fédérales,

—M et Mme William Vincent, de 
Lowell, Mass sont de retour au Cana­
da depuis quelques jours, et ils ont l'in­
tention «le se lixer A St Esprit, dans le 
comté de Montcalm.

—Nous avons appris avec regret ht 
mort de Mme Philomône Cornellier, 
épouse de M. F. X. Lu iberté, de Ju­
liette, arrivée dimanche avant-midi, 
après une maladie de quelques mois, 
touffi-rie avec une grande résignation 
et munie des sacrements de notre mûre 
la Sainte Eglise, i\ l’âge de fi2 ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
dernier, au milieu d'une assistance 
nombreuse de parents et d'amis.

Souffraient d’une faiblesse extreme, se 
font traiter, sans résultat, par un grand 
nombre de Médecins, et après plusieurs 
années de souffrances et de décourage- 
ment, se guérissent par l’usage seul 
des Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine.
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VOICI LE FROID ! ! !«

Shape vente Le froid nous arrive, mais il ne nous surprend pas, 
nous avons tout ce qu'il faut pour le combattre.carq.

—UE—

VOICI NOS ARMES !U-

MARCHANDISES

Il u'iiiiBE et ma
Belle et bonne llancllctte épaisse,

Melton it robes dans tous les prix et couleur, 
Corps et caleçons, chauds et confortables,

Magnifique étoile à pardessus, quoique chose do CHIC.
i*
ot< Et nos Fourrures !Ali MAGASIN ni:■ir-

Ali ! voilà où nous excellons ; celle année encore plus que 
jamais nous offrons un choix des plus rares, à DES PRIX 
DEFIANT TOUTE COMPÉTITIONS.

E3f*(J’est votre avantage de venir au premier choix.

’MrirêTradeau Rien n est pins propre a amener des troubles et de.' maladies chez les femmes 
que la P Al \ RETE DL SANG. Les femmes au sang pauvre sont pâles et fai­
bles. Elles manquent d'appétit et leur digestion se fait mal. Elles ont des palpi- 
tarons de cœur au moindre effort qu elles fout. Elles ont le teint terne et les yeux 
cernes. Des boutons et des éruptions leur sortent quelquefois sur la figure. Elles 
souffrent de points de coté, de maux de tète, de douleurs dans tous les membres et 
ont grande peine à vaquer à leurs occupations.

v-Fa P Al \ RE i h DU SANG est surtout fréquente chez, les jeunes filles qui 
ont à tra\ailler fort aux manufactures et aussi chez celles qui souffrent d’irrégula­
rités, de périodes douloureuses et de dérangements ; aussi chez les mères de nom­
breuse famille, fatiguées par les soins de leur ménage et de leurs enfants.

La faiblesse du sang est aussi la cause, chez les femmes sur le retour de l’âge, 
des souffrances qu’elles endurent, comme les engourdissements et les étourdisse­
ments, les palpitations de cœur, les chaleurs et la mauvaise digestion.

Les femmes doivent, par conséquent, se mettre en garde contre L’APPAU- 
V RISSEMEN P DU SANG, car il amené toujours chez elles des résultats sérieux 
et est presque toujours la cause des troubles qu’elles endurent.

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique I ranco Américaine font des merveilles pour 
rétablii la constitution, et prises a la dose de deux, trois fois par jour, immédiate­
ment api es chaque repas, elles donneront au sang la force nécessaire pour bien 
nourrir les autres parties du corps et les guériront des maux qui les font souffrir. 
Elles donnent des joues roses et la force aux jeunes filles. Elles aideront à la 
femme mariée à remplir scs devoirs comme mere'de famille et comme épouse, eu 
tonifiant son système et en la guérissant des maux qu’elle endure. Elles guériront 
chez les femmes sur le retour de l'âge, les engourdissements et les étourdissements, 
les palpitations de cœur et tous ces maux que l’on rencontre si souvent chez elles 
entre l’âge de 40 et 50 ans.

1.
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Lo choix le plus considérable 

L sc soit v u il Juliette en fuit de

MANTEAUX ! !
in-Manteaux, Nos manteaux sont arrivés, ils sont en vérité bien at­

trayants et les pv" x bas.
B3TN’oubliez pas que nous avons le> patrons dv Hl’T- 

TERICK toujours

Capots,

Cloques, en mains.
Collerettes,

14 Pelleteries en général.

:</# ALEXANDRE RIVARD.
Cil.

^¥.¥XXlk'f.f.k'A'A 44-f-»+>4-444-44444-4444-*-14 4 4*44
E La Chaussure “ Slater ” pour Enfants

•—La maison N. A. Guilbault & Cie,, 
informe les maisons de commerce, les 
hôteliers et !e public en général, qu’ils 
vendent la célèbre bière McCarthy qui 
est 1 ui.e des meilleurs dans !o marché, 
à raison de 75 cts la douzaine, (à la 
caisse), et nous cous engageons à déd 
vrtr cotre marchandise par le C. P IL, 
sans charge extra aller et retour, ou 80 
cts la doz. ; 3 bouteilles pour 20 cts.
Pronez-cn note et essayez ht. N'oubliez 
pas que nous avons toujours en vente 
des bons vins canadiens, que nous vous 
offrons à liOc, 75c et $1.00 le gallon.

Nous sommes aussi agents pour les 
gins “Key Brand" en gros et en détail. 
221'tim

t
*

Au délit de 200 manteaux im­
portés dans les couleurs les plus 
Nouvelles et de tous les prix.

imf I 100 Capots en beaver ;
-lui I

IfiO Cloques assorties, de $2 T>0 à

% 4m y; imites les ^
^ <Hflorniil>% 'v pi?d* prorlrnnrct gra/rW? ^ 

tnPLt ■ ■> c" :*■ Irw C"tk K dr rrrvrv«.>&«3
formes •;• v .î i!e i»«r —tr~*„ queud ^4 os <ie» 
pieds sont dan» la pha >• dn cVvr^.jnvr»(.

I es enUft’s -j-n p j des t.Sans.aires 
M Sinter u ne son • imtts entes s a csa trwe- 
hles.

I s t" a»" î"etv-»er
*t

A>

rlté î
4

#
: "1 100 Capots, manteaux et collc- 
-'\Mcttcs eu pelleteries, choisis A bon 
ï'ic heure su: les premiers lots des 
t3 lenitives maisons,

de

;.00 ; r 4-

i
A U rvannfartor» "Slatfr" H cb*o»- 

rire de l ’infini *-4 frT»r a ver ntarit de soin 
ce île du pèr" ; ouvrier* *;ni k* torn 

f actionnent ont U méir" ^xp*n?nc<* et P ou­
tillage employé »tt le meme.

M :
S -v

£
t pemti à i*g ^

-ItiVoici cc que dit MADAME I1ELCOURT : l’rmodears ' Je-mr» Kofint» ’
Vl H cf»Etx 1 \ peints, à «JS 

G« rçon» j puntï 4 jj{
N. A Guiluault & Cie. ; i0*0*) , . Jv souffrais depuis quatre ans (Vimc gramlr faiblesse de sang, l'avais 

‘ "<"i palpitations de ccenr et souvent mal à l.i têt- Il m'était bien difficile 
«le faire mon ouvrage et le moindre effort que j* faisais me rendait bien 
faible. J étais constipée et ma digestion se faisait mal. A tous les mois 
j endurais «les «lotileiits al tores, et je n'avais obtenu aucun bien des nom- 

" hrtux médecins que j'avais consultés.
lovant sur les journaux le» nombreuses guérisons obte-

'' nues par les Pilules Rouges, et aussi encouragée y ___
f armes qui avaient fait usage «le ce merveilleux remette et qui 

avaient été soulagées, je résolus «l'en prendre et aussi «l'écrire 
aux Médecins Spécialistes «le la Cie Chimique Eranco- 
Américaine.

“ Les premières boites que je pris m'apportèrent un grand 
]' soulagement Elles me donnèrent appétit, aidèrent à ma di- 
y gestion, me renforcèrent, et au bout «le quelques mois «le 
" traitement, j'étais parfaitement guérie «le mes maux. Je rc- 
“ mcrcic beaucoup les Médecins Spécialistes du trouble qu'ils 
" se sont donné pour moi et des Irons conseils qu'ils m'ont don- 
“ "és. et je conseille aux femmes latine» et pauvres de sang, de 
" prendre les Pilules Rouges, les cro\ ant être le meilleur 
“ médicament possible pont les femmes malades.

OUR ETRE VENDUS A DES 
PRIX GUARANTIS.,1s — NilUVEI.bE INTÉRESSANTE AUX 

PAMES —Une quantité considérai) e do 
chap- aux garni-, venant, dos prir,cipa es 
maisons de modes do Montréal, Toron­
to et New York, furent exposés à l'ad­
miration du public chez M elles Casa- 
vant, la semaine dernière l.'utlluenco 
des visiteuses fut- considérable durant 
ccs jours d’expositions, aussi les Do les 
Osavant remercient-elles cln eureuse- 
nit-nt, les dames de la ville t de la 
campagne qui ont bien voulu par leur 
présence r« hausser l’éclat de cette ex 
position et en assurer le succès en se 
choisissant de magnifiques chapeaux 
Le grand débit que tirent les demoisel­
les Ct-savant durant ces jours, lus oh i- 
gen à donner un ordre jtresque aussi 
considérable que le premier, à leur mar 
chaud de gros ; cest dire qu'elles sont 
en mesure do bien sort ir la clientèle 
qui n'est pas encore coiffée.

En fouie donc, mesdames, dirigez- 
vous vets le magasin le p us chic du la 
ville de Juliette ou vous trouverez tou­
jours à votre désir un immense choix 
de chapeaux garnis en rapport avec 
toutes les bourses

Prix $; wO et $ <r> tîaiepés *sr la se­
melle % •;< v .r-n" 4M . • • -ew «.ici4- GcvoAye*/.ei-

E Voir le Catalogue..■lie, M 1rou* 300 Peaux de mouton de Perse, 
oiie et grise, de §2.00 it §0.00 ;

Peaux de Tibet ;

Peaux de Chinchilla pour gami­
nes de manteunx et collerettes ;

Robes do cariolo en chèvre gri- 
ce qu'il y a de plus beau ;

Casques en loutre, fabriqués par 
maison J. lî. La liber té, de Qué

•444-444444444444444444.4444444444 444444-4-44+4
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Dr MAGASIN D’UN SEUL PRIX'm
vast
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liira
ffrir

(Brandie üliance aux Aehetemps.#sDe- %I’m- I/,r.W,
plu­ ie; m H N “ DA Air. LOUIS HELCOURT,

" St- Pâtnck, Smictfc, Ont,**

/%it it- c. c. m. couru,Casques en castor, casques en 
outon de Perse,casques en nutria, 
i.sques en australian beaver.

s me
il’SlO*

.-on*

Depuis plusieurs années commis & l’emploi de l’importante maison de 
M. Camille Labrèche et qui s’est acquis une forte expérience dans le 
commerce de nouveautés et de marchandises sèches, informe le public 
qu’il a fait l’acquisition du

une Collets dans les derniers goftb 
d’une grande variété.

X t
Voici aussi ce que mus écrit MLLE BURKE:TJH.

b il
i Je “ Quand j’ai commencé :\ prendre Its Pilules Rouges j’étais malade depuis 

dix ans et presque incapable de faire quoique ce soit Je soutirai» du mal de tête, 
du mal dans le dos et de douleurs dans les cé»tés Mon estomac me fatiguait telle­
ment qu’il m’était iinj»ossible de rien manger et le peu que je prenais digérait très 
mal. l.a grande faiblesse du sang était la cause île tous mes troubles, et avisée par 

/ une de nies amies, je pris les Pilules Rouges. Idles me tirent un grand bien, 
F, _ » w ^ i! Car ,na*ntr,,anlt je mange ce que je veux, je travaille fort toute la journée, sans
zy \ nÜt*1 M ressentir de fatigue ni de douleur. Je suis heureuse et bien satisfaite des conseils
y//\ ** Zâ^^,’ “ que vous m’avez donner.

WwmÊ*rMt

riSx ai;ai: stock de hardes
FAITES.

11 o-l f.

fonds de commerce de feu K, $, piquettei- ”j
V

/■& yERECTION DE LA CONFRERIE 
DU ROSAIRE

i h'.
ot.lv

CONDITIONS TRES AVANTAGEUSESNos casquettes d'automne sont 
; qu’il y a de plus chic dans la 
u nie et les couleurs.

u, jt A DES
i ;e- A SAINT-MICIIKL DES SAINTS
r m

Ce oui permettra A M. Coûta d'ollrirde grands avantages A ceux 
qui voudront bien faire une visite A son magasin ; tous \ trouveront 
ear profit et économiseront beaucoup d'argent.

Voici une liste «le quelques articles qui vous démontreront la mo­
dicité des prix :

Indienne de S et U) cts. pour t! cts ;
Cotou A taulier, 33 pouces de largeur, valant S cts pour '» cts ; 

Flanellettes splendides, pour fi cts la verge :
Mellon A robe, double largeur, valant 2f> cts pour lf> cts . 

Shirting valant 12 cts pour S cts ;

TWEED, REAVER ET SERGE, AV PRIX DU GROS.

Un grand lot de coupons à sacrifice.

DEL Ut MAY lit'R K K,rroir La très sainte Vierge, honorée 
sous tant do vocables, l’est surtout 
d'une manière populaire par le 
chapelet ou rosaire. Notre Saint- 
Père le Pape Léon XI11 semble 
avoir fait de cette dévotion le sou­
tien de l’Eglise universelle. Cha­
que année, par des lettres admira­
bles A tous les fidèles de l’univers, 
il recommande spécialement la dé 
votion au rosaire de la saintc- 
Vierge.

La confrérie du rosaire n’exis­
tait pas encore dans la paroisse de 
Saint Michel-dos Saints ; elle y a 
été canoniquement érigée le 29 du 
mois d’août dernier, par le minis­
tère d’un Père Dominicain.

A cette occasion, l’on lit une ma­
gnifique démonstration religieuse 
Une statue de Notre Darne du Ro­
saire avait été achetée, et l’on dé­
cida do la porter processionnello- 
ment, si la température le permet­
tait, le jour de l’érection de la con­
frérie. Depuis une quinzaine d'an­
nées, il n'y avait pas eu de retraite 
dans la paroisse ; aussi avec quel 
zèle et quelle assiduité les fidèles 
se sont rendus A l'église deux fois 
par jour, le matin et le soir, pour 
entendre les instructions !

Le jour de la clôture do la re­
traite, le dimanche A l’heure des 
vêpres, tous les paroissiens, après 
avoir donné leurs noms comme 
membre de la confrérie, se mirent 
en procession avec la statue du
Rosaire installée sur une voiture, . . , ,
irai née par deux chevaux et es Du haut de cette colline qui do surtout do ce jour mémorable sera 
cortée par messieurs les marguil- mine les environs du village, le inollavable, comme les fruits spiri- 
tiers et le» conseillers municipaux, spectacle était vraiment rang ni li- mois en seront Hlectifs ; et cotte

Le temps assombri la veille, s’est Quo- Notre Dame du Rosaire y affirmation publique de la foi vive 
remis au beau et toute la journée était entourée de tous les pnroissi- ct profonde de nos bonnes popula- 
se passe sous un ciel serein et on- eus, lui [demandant avec ferveur tiens des montagnes est un oxem 
«oieillé Lu foule pieuse s’avance 8es grAees les plus signalées. Ans pie d'attachement inviolable A no- 
triomphaletncnt au chant des8* avons-nous confiance quo la tro sainte religion, que bon nom- 
hymnes sacrées’ ct dos prières du sainte Vierge cxaui.a alors bien bro do chrétiens, plus favorisés 
rosaire et se dirige vers un mon- des vœux et qu'elle continuera à sous lo rapport do la fortune et do 
Houle ’voisin distant d’une vine- faire descendre sur m-us ses plus l’instruction, pourraient considérer t!d!!e dïpènts LA, sur ce moïlt abondantes bénédictions. et méditer avec profit,
appelé Roberval, est située une Au retour do la procession on D C.
chapelle dédiée A Notre-Dame do déposa la statue dans le chœur, La Semaine Atltyteuted* Mv-tmi 
Ron-Secours. Ce sanctuaire ron-1 puis lo prédicateur lut les pièces 
ferme aussi le tombeau d'un véné- \ relatives à l’éiection do la contré- 
râble piètre : M. l’abbé L. liras- rie. La cérémonie se termina par 
sard, fondateur de la paroisse et le salut solennel et le chant du ‘‘Te 
ancien curé de Saint-Paul de-Jo- Deum”.
llette. I Le souvenir de cotte retraite et

EN FAIT " Nu. L'û i uc Williams,KM
Tout 
coup 
c n.f 
ragé
a’iil
Wil-
coop
■r.ce

c marchandises régulières, ce se­
at un peu long de tout énumérer, 
ais je puis vous assurer d’avance 
ic vous no. serez pas trompés en 
dus rendant une visite A laquelle 
dus porterons une grande atten

/ m " WeUtiam, Mas*.*

T
Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine doivent être prises 

persévérance et patience, car une femme qui souffre de faiblesse de sang depuis des 
et des années ne peut pas être guérie eu quelques jours.

La régularité des intestins est aussi très importante chez les femmes qui s<u:f- 
.V.ii de faiblesse de sang, et les femmes qui sont constipées doivent prendre les 
T.i.jicttcs Purgatives «:» u Cie Chimique Franco Américaine. Elles régularisent les %.tes­
tais et aussi debar : i - sent le foie de la bile.

avec

on. "hi <
'idée

NOS PRIXe œ»
m
ni. »
el!»i liront toujours guarantis ct vous 

tirez l'embarras du clioix en fait 
[étoiles A robes noire et couleur, 
keed, serge, drap, étoiles tX costu- 
|o, beaver, melton, feutre iX man 
[aux ct collerettes dans toutes les 
Ailleurs nouvelles.

i «lei
AVIS A NOS PATIENTES. Nous attirons votre attention sur le fait tris impor­

tant que nous avons retranché le nom du I)r. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues n l'avenir sous le nom de : 
PILULES ItOUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE.

Pour le plus grand Intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront donc comme par le passe, ct plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO AMERICAINE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et (le ac guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues nu ioo ou a 35c. la boite.

Nous invitons aussi nos patientes a venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus do renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites ct ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sut réception du 
montant.

l'IlSIEliBS MISSfS DE MARCIIAMIISES MIELLES,Btni
'•rent
lint

Etoile iX costume pour dames, crépon noir, net iX rideaux, soieries, 
peaux do mouton do Verse pour casques et manteaux, ainsi qu'une 
quantité de fournîtes -le toutes sortes, casquettes en draps et velours, 
valises en tous genres, etc., etc.

M. G. C. Moïse Coûta, invite respectueusement ses connaissances 
ct ses amis A lui faire une visite et iX l'honorcr de leur patronage.

La place est bien connue, c'est A l'ancien magasin do feu S.

[CD-
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/'!, ■otona de 3 ' à 8 cts FAC-SIMILE OU PAQUET.
vis y

iiffte Piquette,
ànellettes de 5 à 10 ctsm a

-Het No 18 Place Lavaltrie,
JULIETTE.

S###pki
Et quantité d’autres marchan­
des ct cola toujours un seul prix.

-nui
l, ri-
nM I.c papier eut blanc imprimé en encre rouge.
:e ecl Adressez vos lettres comme suit: PERSONNELDE PLUS : CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

Déni. Med. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

cllfl PACIFIQUE 
1 CANADIEN

M Joaopli Révolté, il* U maison 
Poirier, Beeeeito A Cie, -'diteur-pro- 
priélsiree du S-nn -.li, nous a fait l'hûn 
nour d'une visite A nos harvaux hier. 
M . Ressetio est à prendre les moyen» 
d'augmenter U circulation de leur jour­
nal illustré, établissant dea agence# dans 
les paroisse». Comme feuil'e illustrée 
et humoristique le .Sïmn-fi n'est pas 
surpassé.

èd«i
: l marebandiso n'étant pas

' 1 *llc que vendue sera retournable 
votre argent vous sera remis.

uti
te>- Lorsque votre» enfant 

pleurera, ne lui donnez pas de 
sirop calmant ou de parégori­
que pour le faire dormir, car 
ces remèdes sont dangereux 
et ne font que le soulager 
pour quelques heures, mais
d°°n«-hii les TABLETTES SAN 
TOMEL Pour les Virs et gué-
risscz-lc pour toujours. Ce 
sont toujours les vers qui 
donnent des coliques et font 
pleurer les petits enfants.

A vendre che» tous le» phera-scleee ee eepa. 
dites eu Ceneda et eue Ktets-Ueie sur récer. 

de UC. Adresse» Cempegale Chimique i
F>an^.Am«r1ealae,i7< rue Sv Déni», Meetrdal, I

AU PUBLIC VOYAGEUR
CHEZ

Les personnes qui désirent visi 
ter lo Nord-Ouest Canadien et lo 
Manitoba, pourront avoir tous les 
renseignements et des lîillets A nos 
bureaux.

Nous vendons aussi des billets 
de colon pour les régions des Lacs 
St Jean, Nipissiug et Témiska- 
ming. (Terres boisées).

Nous en avons aussi pour tous 
les points des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre et des Etats-Unis.

Venez nous voir et vous serez 
satisfaits.

M .TRUDEAUl'ë A vendre
lié!

> Une terre do 300 arpenta, situ Co 
dans la paroisse do Slo-Marguerite, 
comté Torreboune, X ’2 railles du vil.age 
de St-Kmile, Momealm, dans le 7éœo 
rang de Weitbtd ; bâtie de maison, 
grange, écurie et autre» dépendance» ; 
(il y a aussi une sucrerie de 1,100 éra 
blés sur la terre), le tout en bon 
ordre, est offerte en vente à bien bon 
marché et à de» conditions facile*.

S'adresser à M. Adolphe Riopel, St- 
K mile, Comté Montcalm.

st» 
l d# (Bloc Lachapelle)

[otictte,

oubliez p#3 do demander 
r9 “‘guinea guaranties en acier à 
i cto le papier.

SaapUTt

•cr

.111*

p. Q.de
8UEBIT LE BBffKE EN UN JOUB 

Tablettes " Laxative Bromo Quinine". 
Les Phsrmaoiens rendent le prix, 25o., 
si elle ne guérissent pas Signature 
K, W, Urove sur chaque boîte.

'.ait

S'a-
VUOVOST A PICHE 

Agents.
abli-|
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Les Etourdissements ^ 
les Vertiges, 
les Migraines,

lLes devoirs des enfants AUTOMNE ET HIVER 1900 Tous les j
Médecins
Connaissent

Maladies i,,lln|[s

I
mmL

r

Si
L'éducation neat pus tout en­

tière dans la main de ceux qui la 
donnent, elle dépend pour une 
grande part do ceux qui la reçoi 
vent, car ils ne la subissent pas 
d’une façon passive : ils l'acceptent 
ou la repoussent, y coopèrent ou 
l'entravent et, avec elle, le devoir.

Le devoir a été promulgué au 
Sinaï, sous la sanction d'une pro 
messe temporelle : “Honore ton 
père et ta mère afin que Dieu t’ac fW 
corde une longue vie sur la terre 
Il prend deux formes, le respect 
et l’assistance. *

Le respect d’abord. C’est le de- 
voir principal. Il se ramifie et en- -f- 
gendre d’autres vertus dome,ti- 
qucs, l’amour et l’obéissance.

Iæs parents n’ont pas le droit de » t ♦ 
renoncer à exiger le respect, les TT* 
enfants n’ont pas le droit de le rc- VM 
fuser. Mais si le devoir du res­
pect est imprescriptible, il rencon­
tre de vives résistances dans l’or­
gueil naissant de nos petits êtres.
Qui donnera à la volonté do l’en­
fant la force de dominer son or­
gueil et d’obéir V

Le sentiment religieux.
Mais les meilleurs parents font 

des fautes et se donnent des torts 
en pr ésence de leurs enfants; per­
dront-ils par là le droit au respect ?
Et que dire des parents qui se 
déshonorent par leurs vices? Ac­
corderons nous alors à l’enfant la 
facultéldo les mépriser V Non : mais, 
pour la lui refuser, nous devons 
faire appel à toute la puissance de 
l’idée religieuse, qui montre, sur le 
front paternel que le péché a flétri, 
l’empreinte, oblitérée mais non dé­
truite, de la majesté divine. Nous 
redirons devant cet enfant la page 
sublime où l'Esprit Saint a raconté 
le crime de Chain, ou les admira­
bles leçons de respect filial conte­
nues dans les livres Sapientiaux.

Ainsi la religion est la seule ga­
rantie assurée du respect lilial que, 
dans certains cas, ni l’amour, ni 
l’intérêt ne suffiraient à protéger.
Le respect sera religieux, ou n’exis­
tera pas.

Le respect est encore le gage de 
l’obéissance ; il y fait entrer plus 
do liberté que de crainte set vile et 
par là même il la met en sûreté 
contre les révoltes de l’orgueil. En 
même temps, il trace les limites 
qui doivent circonscrire l’obéis­
sance filiale pour l'empêcher de 
dégénérer en servitude. L’autori­
té paternelle ne peut rien contre 
les devoirs de l'enfant, elle ne peut 
pas tout contre ses droits.

Au premier rang des devoirs sa­
crés de l’enfant, il faut mettre la 
fidélité à Dieu. Les parents ne 
peuvent, au nom de l’obéissance, 
imposer l’impiété ; ils ne peuvent 
pas davantage empêcher leur en­
fant do suivre une vocation cer 
taine. Les martyrs et les saints 
de toutes les époques ont affirmé 
par leurs souffrances et leurs sa­
crifices cette liberté des âmes.

Le devoir de l’assistance filiale 
achève de caractériser la famille 
humaine telle qu'elle doit être.
Mais la tendresse naturelle des en­
fants ne suffirait pas toujours à ga­
rantir les parents contre l’aban­
don ; il faut que la conscience s on 
mêle.

à Bris: rMODION ! m
& mM: r !è

iff. Sr/rî\ If 4 grandes propriétés m6- 
tlu m-tlc* dc V'in d’Oporto 
i (ellcinent bon. combinées 
nvtc les gruudes pro­
priété* ioniques de Quina 
du Véroti ; de lù leur con- 
M il— “ prenez

•/A 4Se produisent généralement 
chez les personnes faibles, 
pâles et anémiées, qui ont le 
sang appauvri ou vicié. On 
doit recourir dans ce cas à 

l’usage d’un bon vin généreux, qui est à la fois tonique, 
stimulant nutritif et reconstituant. Les médecins les plus 
éminents recommandent de préférence à tout autre le

r
CO >Tt ■5r- 7

r
'mmem*I

p\f
X ***

Wilson’s\-njSQVs « ■ F►» # Invalids >
r» r©a Port, ...CSe- PORT WR*

«I
toot

!>Ame mm» Vin Oporto «le Wilson 
pour Invalides

Un rare vieux Vin d’O* 
porto avec Quitta du Pérou 
selon les Quantités prescri­
te* |<ir les pharmacopées 
anglaise et française.

Pour les personnes fai­
bles et épuisées, un toni­
que sans pareil.

illblü Ci’»"tn Cn sn 
St« me Urn# ' 

I rsot« 
Bis in

COA 7
& pour purifier, tonifier et fortifier le sang qui est la source même 

de la vie. Agréable au goût, exquis au palais, il excite l’ap­
pétit, aide la digestion, rend le sommeil paisible et doux et 
donne la force, la vigueur, la santé aux personnes pâles, 
faibles et anémiques.

•4
«I.Sm -4 il Vlb.

1er et
coii.
sacaii

/,
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4En vente chez tou» le» pharmacien» 
et épicier».

En vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.
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MANTEAUX FAITS
/JifVirçT

M.J.A. LAROCHELLE t. X. MAGtolCF
( MANUKACTURIElt 1)E

pcuils de Joutes M
w CONFISEUR

EPICEE.IE GBEIU

A VENDRE
lOTBOtStiaiW

ALE & STOUT BIEREI

<ÂDesire faire connaître à sa nombreuse clientèle que 
toutes les marchandises achetées pour le commerce d’au­
tomne et d’hiver, sont maintenant en magasin et que dans 
les divers départements de

L'Hotel Royal tenu par M. Pierre 
Chevalier.

i in

mam-xm
1

vec
M. Pierre Chevalier, propriétaire de 

ce magnifique hôtel, se trouve poussé 
)ar dos raisons de mauvaise santé seu- 
ement, à offrir eu vente l’IIôtel Royal, 
construit par lui, A l'angle des rues De 
Lanaudière et St. Paul.

Cette maison splendide, spacieuse, 
élégante et solide a été construite il y 
a 5 ans seulement, et a reçu des aug­
mentations considérables l'année der­
nière encore.

L'Ifôtel Royal est le plus rapproché 
de la gare du Pacitique et aussi près 
du marché et non loin do la station du 
Grand Nord.

Cet Hôtel a 3 étages et une addition; 
ces 3 étages ont 40 x 63 pieds. Le 
premier étage contient 11 appartements 
avec Water Closet et chambre de bain. 
Lo deuxième étage contient !) apparie 
monts avec Water Closet et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec Water Closet. Il y 
a une addition de LS x 20 pieds. Au- 
dessus de 1 addition i! y a 5 apparte­
ments avec Water Closet. De plus 
glacière et laiterie de 15| x 131 pieds. 
Le terrain mesurant 311 pieds x 187 
dieds contient, une superficie de 58.157 
pieds, est planté d'arbres ; il est libre de 
constitut et la rente seigneuriale en est 
commuée.

Les écuries out 51 x 25 ; et 72 x 20 
pieds ;

Les remises ont 40 x 20 et (10 x 14 
pieds.

Il y a sous l’hôtel une cave à 3 com­
partiments avec fournaise et un appa­
reil de chauffage en parfait ordre du 
coût de 81000.00.

Il y a une excellente chance pour un 
acquéreur de s'établir avantageusement 
dans un hôtel, dans les goûta modernes 
où il peut faire beaucoup d’argent.

Mg
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PELLETERIES,

ETOFFES A MANTEAUX

MANTEAUX FAITS,

ETOFFES A CAPOTS,

Rien n’a été épargné pour le rendre aussi complet que
possible.

(Eu gros seulement)
No 54 Iko St-Charles Ecm=

P. Q.'"

M. L. Z. Magnan desire ,
cicr bien sincèrement le publicM|lie ^ 
général pourl eneourtigcmcntco*!11/'' 
taut que son etablissement 8^,l11 
depuis sa fondation. M. M™ 
tient aussi a infonncrscspratiqu 
et le public qu’il continuera i 
manufacture de biscuits de tout 
sortes et sa confiserie au même e 
droit.

Son assortiment augmente ch 
que jour et scs articles sont J 
première classe. M. Magnan tieii 
de plus un fonds general et conl_. 
plot d’cpicerics de premier cncÜ^^01 
et les marchands delà ville et tl 
lit campagne trouveront des aval 
tages reels en allant faire leu] 
achats son etablissement.

Los prix seront les mûmes i 
aussi bas que ceux de Montreal,

Service prompt et poli ; atte 
tion immédiate ; ordres remplis 
expédiés sans retard.

EüTEnvoycz une (ois et vous a 
rez si bien servis que vous y f 
viendrez toujours.

:omp
M)iirET

Libsei:

S;i

PORTER
m imm € DE ti Ko 

[douxLE DÉPARTEMENT DES CHAPEAUX, pour dames 
et demoiselles est toujours sous la charge de madame W. 
R K LISLE, qui s’en occupe avec beaucoup d’attention et 
intéressera certainement les personnes qui voudront bien 
lui faire une visite. Tous les semaines arrivent de nou­
velles marchandises dans ce département.

LES MANTEAUX FAITS en feutre, bouclé, beaver, 
cheviot, noir et couleur, sont tous importés, et des formes 
les plus récentes. C’est maintenant le temps de faire vo­
tre choix pour un joli manteau d’automne et d’hiver.

JO EN MMf T,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

I
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Ont obtenu la plna hante récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition do la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sons tous rapports, tons les concurrents dn Canada et 
dos Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES eu Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles,

Lu
from
loini

LE DÉPARTEMENT DE FOURRURES est aussi 
complet qu'on peut désirer à Juliette : capots et manteaux 
do ( liais sauvages, capots et manteaux Walleby, Astracan, 
oie., etc. ; robes de peaux de chèvre, grise et noire, pour 
voitures ; peaux de mouton de Perses, noire et grise, les 
plus belles dans Juliette; casques en loutre,cash>r,seal,mou­
tons gris et noire, ainsi que les casquettes, le plus grant 
choix possible.

lies f 
pmi: 
Ecimt 
sur li 
A 111

Prix spéciaux au C&ros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41. :olis
mont

$. V. GHâMPOÜX, Epicier, Provisions,
Vins ot Liqueurs

I limci
il l'jUll
I LeSEUL AGENT A JOLIETTE.28nov.9!flan LA BONNE PLACEV. les C

Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et man­
teaux, costumes de dames, il y en a pour tous les goûts ; 
et ces différentes marchandises ayant été achetées des 
meilleures fabriques, le goût et les prix ne laissent rien à 
désirer.

Dont, C est déjà bien assez triste de.. 
VIEILLIR

— Pour c |»roi rtr de II— isba
inoink Marchandise de jieie [lash CIUCü

Tel que • — Soi
? ACCORDEONS, VIOLONS,

ARCHETS, CORDES DK VIOL0 
A RCANSON, M A NDlH.IXES,

GUITARS. U.CTKS, PICCOU

On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse do la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 

lost fuite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands do 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses 
mandes au propriétaire,

■'a va 
sible 
situa 
(’ima 
ligen 
que « 
L’écc 
civil 
laiss<

Votre visite sollicitée.
j J. A. LAROCHELLE,

12 PLACE LAVALTRIE,
!

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Bell Téléphone No 31. com- MUSIQVi: A IïOtrciIE,1 CONCERTINAS, ÎIIRLITO) 
INSTRUMENTS EN CUIVRE. ETC,JOLIETTE.i

J. T, Gaudet, Pharmacien,
Joujoux d’eafants, I’ocpèei, 
SerTicts de vuissellfs, chevaux,

Bail 3 et caoutchouc, celluloid; et eu eii 
Tusse a avec soucoupes en ferblxac, 

Vota en faïence, en ferblaac, 
Complets à tcüette jour metsieari,ainii 

pour dames en grandes variités, etc.

Sacs de voyage, Valises 
zinc ei en cuir

>. elOLIETTE.
En vente partout a 50 CENTS la bouteille.

On voit des fils dénaturés, dé­
laisser, exploiter, (rapper leur 
mère; ce sont des brutes en qui 
l’habitude du vice a presque étouf­
fé tout bon sentiment.

La morale chrétienne est la gar­
dienne vigilante du devoir de leurs 
parents malheureux. Ailleurs ce 
devoir est ignoré ou négligé. Les 
races sauvages, pour épaigner aux 
vieux parents les misères d’une 
vieillesse abandonnée, recourent 
au parricide.

Mais là où l’évangile a marqué 
son empreinte, l’opinion, les mœurs 
ce déclarent ouvertement en fa­
veur de l’assistance liliale. 11 est 
donc superflu de pu cher à noscon- 
temponds une vertu que tous exal­
tent. Mais il importe do leur mon­
trer à quel source ils puiseront les 
forces de la défendre contre l’égoïs­
me. Cette source, c’est le senti­
ment des droit de Dieu, c’est le 
christianisme pratique, pénétrant 
le cœur et la vie. C’est l’éducation 
religieuse donnée à l’enfant.

Il faut que la piété filiale soit 
une bien grande chose pour que le 
Verbe de Dieu ait voulu l’emprun­
ter à la terre. Fils de Marie, il a 
donné trente ans de sa vie à restau­
rer par sou exemple le culte des 
vertus familiales : jusque dans l ac 
te suprême do sou sacrifice, il a 
témoigné sa tendresse à sa mère 
en la léguant au disciple qu’il ai­
mait. C’est la suprême consécration 
de la piété filiale.

à Excusez leurs fautes et leurs torts. 
Consolez leurs peines et venez leur 

en aide dans leurs besoins et 
leurs embarras.

Obligez vos camarades quant 
vous le pouvez et cherchez à leur 
faire plaisir.

Protégez ceux qui sont faibles 
ou délaissés; consolez ceux qui 
sont tristes.

Supportez les plaisanteries, ou­
bliez les olïenses, ne faites pas at­
tention aux injures.

Faites pour les autres ce que 
vous désirez qu’ils fassent pour 
vous.

Au seizième, nous nous débat­
tions dans les guerres do religion.

Au dix septième, les lettres flam­
boient, les arts s’épanouissent, la 
France étend sa sphère d’inlluen- 
ec politique aux dépens de la mai­
son d’Autriche humiliée ; mais 
que de misères dans les campa­
gnes, que de lamines, de pestes, de 
fléaux de toutes sorte, sans comp­
ter les scandales de l’immortalité 
et les destructions du Jansénisme!

Au dix-huitième, il suffit sans 
doute do nommer Voltaire et Ma­
rat.

I ïoct'991»
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me Ui Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

LeBanque d’Hochelaga.
BUEEAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1.500.000 
Réserve $(iSO,000.

PATENTS GUARANTEED en r<
Le

Our fcc returned if we fail. Any one sending 
sketch nntl description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of name. " How to Obtain a 
l’aient " sent upon request. Patents secured 
through us advertised for sale nt our expense.

Patenta taken out through us receive ttjtecial 
norice, without charge, in Tub Patkmt Record, 
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS Sk CO.

(Patent Attorneys,)
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UN TONIQUE IDEAL Dépût principal pour lo "GLO 
PÜTZ EX MR ACT”

JL J i LSTLI

253-255 Rue St. Pau

A\i Dikkctkl-m :
F. X. St-Charles, Président; R. Uickerdike, 

Vice-Président ; C. Cbnput, Hon. J. D. Rol­
land, J A. Vaillaocouri. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant-général, G.A. Giroux, Assistant- 
géntral, O. E. Dorais, Inspecteur.
Département S épargne : au bureau principal et 

aux tuccurtalet. — CorrrrponJunta
Londres, Aiglt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Pasis,France.—Crédit Lyonnais. Comptoir 
National d'Fscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale.

N*vr Yoke. — National Park Bank, The 
National City Bank of New.York, Importers 
and Traders National Bank, Landtnburg, 
Thalmann A Go„ Heidetbach, Ickelheimer h 
Oo.

CmoAno.—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Hack, National 
Bank of Rédemption, International Trust Uo.

SUCCURSALES.
Québec, Trois-Rivières, Joltette, Sore!, Val- 

leyfi-id, Sherbrooke, Louis villm, Vankle. k 
Bill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 137G 
Ste-Catherine et 1750 St-Catherine, prés San­
guine* et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout lo Canada, ans tans 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans tontes les parties du monde. 12o-la

cillé' 
a po1

K. CAMPBELL A CIE, Mfr». Montreal
II, Lei

fraie

CHEMIN DE FER Kvnaa Building,1 WASHINGTON. D. C. St-VinMui, montre*
■lmai'M.1( lui, j’aime mon siècle. La pous­

sière vivante foulée par la barba­
rie et la féodalité, méprisée par les 
philosophes superbes, a pris une 
voix d’homme, 
longtemps à la prospérité, elle est 
montée ensuite à la participation 
du droit politique. La voilà qui 
monte à l’intelligence. La vie 
humaine est devenue un objet de 
respect. Le travail affirme sa va­
leur et sa puissance. Quelle àme 
chrétienne ne tressaillerait en 
voyant ces victoires et ces progrès 
dont bénéficie le grand nombre ! 
Ce sont là, tout bonnement, les 
conclusions appliquées de l’Evan­
gile.

Coin de la rueI UBoston Ac Maine AVIS coin
de 2INVENTIONS NOUVELLES Ceux qui ont des peaux vertes ou sa­

lées, de bœufs, vaches, chevaux, mou­
tons et veaux, trouveront toujours à les 
vendre au plus haut prix du marché, à 
LA TANNERIE CANADIENNE, 
82 rue DeLauaudiôre, Joiiette, ancien 
ne tannerie de M. Magloire Masse.

J. S. AVBRAW,>. queMontée depuisi Dans l’intérêt de ceux qui s’in­
téressent aux inventions, MM. Ma­
rion & Marion, Solliciteurs de bre­
vets, édifice de la New York Life, 
Montréal fournissent la liste sui­
vante de brevets canadiens récem­
ment obtenus par leur entremise. 
Le Guide des Inventeurs, conte­
nant toutes les informations utiles 
aux inventeurs, est envoyé sur 
demande.

08,694—Michail E. McNeil, Lit­
tle Glace Ray, N. E. Méthode pour 
la préservation des oeufs.

08.752—David Ilolford, Grank- 
brook Southeast, C. A. Harnais.

68.800— Albert Stansfleld, Man­
chester, Ang. Appareil pour rece­
voir le paiement de la quantité de 
gaz dépensé.

68.800— François Morin, St. Lin 
Qué. Machine pour rétrécir ou éten­
dre le bandages de roues.

08.822— Adélard Leclers, St. An­
toine de Tilly, Qué. Baratte.

68.823— James A.Gemmill, Car- 
leton Place, Ont. Cadre Pour 
étendre les rideaux.

08.827— Hjalmar Lange, Veste- 
ras, Suède, Manière de souder l’a­
luminium.

68.828— James Edgar G illis, 
Hoad of Tido, N. B. Cloche d’alar­
me automatique.

68,843—MM. Dauphinais & Ga- 
ron, Ville St. Paul, Montréal, Ci­
seaux perfectionnés pour couper 
les cheveux suivant la longueur 
désirée.

rent
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Ancien propriétaire rmicole du dépérira 
rie l’Hérault, (France)

"-*'mS8SSS&
Ligne la plus courte, la plus 

rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Dvpart St*Gabriel de Brandon 5.46 A. M. 3.50 P.M.

" St-Félix de Valois........6.16 •« 3.10 “
Joliette. • • «. ##.#.# •

Arrive Manchester, N. H 
Nashua ...........

D
des

I ■In, garaolia sand
fait one boisson de tempérance.

VIN STE-EMILIE
ORDINAIRE...
MUSOATKL....
UPURTO.......
alioantk....
MALAGA......................... j’nj'

####!
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1 learMontreI xVi I/o», U2,00m cctt

lcml e* Gratuite milli rouf tntmlelre !<t PBulet Rows «Je Ter Tonique pocreo- 
hchir le vng. pour l«i p»rvxinrt palet. la bib!*»* chtr le»

HssimeftÉiEiEgsor 14 k pour <Umr* ou memeurt, msrnihqi.rn ifiaréa. 
trnant bien le temps, garantie pour 6 «us l.«t F'dulesroCtmt 
iOc.U l»ofte, ** pour • N.ltes. Bnvrqeï ce tuontant et vsus 
recevrel • Isdtes et la montie. nu écrite/ pour t^rticuliritét. 
C’est une nflrn de bonne fn|. The l»r. WritOQ 1*111 
L#.. B4S rue Yon je. Toronto. Ont.

Ml 4.Î0 “ 
fi a; i». M. 6.43 A M 
6.63 "
8.33 11 
7.18 “
8.00 “

Le Pionnier de Sherbrooke. 6.13 “
9.30 »• 
6 37 11
7.30 '•

l Worcester..
Lowell.........
Boston........: i Ce qu’il faut faire Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur intA 
rôt en consignant leur foin vin 
Newport Vt.,et le Boston & Mai no 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret vift le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

r Un KBtt*l
yt-Oibrie!, MO) Ayez pour votre mère une affec­

tion pleine de reconnaissance.
Recherchez toutes les occasions de 

lui faire plaisir.
Consolez la dans ses peines.
Aidez-la dans ses besoins.
Secondez-la dans ses travaux.
Confiez lui toutes vos pensées et 

tous vos projets, toutes vos joies 
et toutes vos peines.

Obéissez à votre père et rcpectez- 
le.

Ecoutez ses avis et conformez-vous 
à ses volontés.

Vos maîtres tiennent la place de 
vos parents.

Vous devez les respecter et leur 
obéir comme à vos parents eux- 
même.

Montrez une tendre affection à vos 
frères et à vos sœurs.

Vivez avec eux en bonne intelli­
gence.

Rendez leur tous les services que 
vous pouvez.

Supportez leurs défauts.

i L'Univers de Paris. Bureau et civet, 41 r=< 
REAL.! EJ

AUX SOURDS; L’Eglise et le Siècle■ i

POOR LES ENFAN
SANS SOaMEII*

Joliette, 31 mai 1000 I; I Une dame riche, qui a été guérie de 
ma surdité et de bourdonnements d'n 
reille par les Tympans artificiels de 
{’Institut Nicholson, a remis à oet 
institut la somme de 25,000 francs afin 
que toutes les personnes sourdes nui 
n’ont pas les moyens de se procurer les 
Tympans puissent les avoir gratuite­
ment. S’adresser & I’Inhtitut Ni­
cholson, 780, Kiohtu Avenus, New 
York.

1 d>'hLes paroles suivantes sont em­
pruntées à l'éloquent discours pro­
noncé, à la clôture du Congrès de 
Lyon, par Mgr Toucliet, évêque 
d'Orléans :

Le dix-neuvième siècle finit,s’est 
écrié l’éminent prélat. Les uns le 
maudissent, les autres l’acclament. 
Je ne juge pas ceux qui le maudis­
sent, mais je n'en suis pas. Sans 
le dire parfait, quand je réfléchis, 
quand je le compare, il me semble 
voir ce qu’il vaut.

Au premier siècle, Néron ré­
gnait.

Au cinquième, 
broyaient du sabot de leurs che­
vaux la civilisation romaine.

Au dixiéme, l’Eglise s’épo 
tait d’elle môme et de ses fils.

Au quinzième, nous agonisions 
dans la querelle de cent ans.

sylaAI tomIU.A.E.GAVVHJ,

elle et dAtmi- !>•» '""'"I"** 
en vents

I née
Pharmacien

Monsieur,

11 me fait vraiment plaisir de recom­
mander votre sirop d énia, pour les en­
fanta, il est certainement ce qu'il y a 
de mieux sur le roerohé.

I

ves
de jfiole I'ARTvUT

I mm1157 Bue St-LauK ^
montreaL-ü|ÏÏ

i • Drpol:Prix 26 cents le bouteille.

J. II. .Renaud, 
Marchand.

Ce sirop est en vente partout.
Slmalla

_ Pfioephâtine de Wood.
Le Oms/J Itrmhte Anplah

Æ. J? remède eilr connu. Six paquet. 
TwMPv^pM'Oment.Ilrament toute* forme 
île lalMes» sexuelle, ton» effets il’abus ou d'ex- 
c*n,i!«pn-Mlon mentale, ntms,tn tabac.île I opium 
ou de* «tlmulsiit». KoroyC sur réception du prix, 
un paquet, #1.1*1, six. $1.00. l/n roux plaira, île 
i/üfrinrmt. 1‘ampleU gratin h n'lin porto quelle 
■drew.

Jtrant. April.! Armand Lalonde
tou»
SeulAgent canadien daa passagers et du fret

138 Rue St-Jacques, Montréal.
■au ait

ueiDéfense d'avancer
les barbares

Je, aouthigné

Thm Wood Compatijr, Windsor,Ont ' '^gotiie de I

» «r*. iw

(<§&£O’KST POUR RIEN
Tout le monde cet bien heureux de 

trouver partout um remède eeaei pré 
eieex eue le BAUME RHUMAL à 
25e le txmlelDe.
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Cette signature est sur chaque bolts des vraies
Tablette* LAXATIVE ■MMO-QUNMf.
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